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BIlltKtïQB JOUR;
Le souverHemerst hova a défini- ;

ttvement- rejeté- ! l'ultimatum- ete la i

F6S @^^m«r^Iestlbf5s-:s«yit^ ie«tî*^

pée& "«nfe. Tm&mnve et Tama-

tave> .
 ; rr

'.^.;'''""
;
 ^-'r-.' gûàif ;ïaBtÀ »

r .* U:-»Pal«tarBoap
!
honi''% Burdea*: •

s'est -v.faii';. .•.l-'iirterpflète^ <to&,";.8antten
ménts.d^oondeléahoattnanm^d»;.
Pariement à l'occasion de, la mort, I

d
ÏLÎxembo^ Mtfl . M .- J haï»,.;.

d
TeTdsu K Chambres ont ensuite '

levé la séance en signe de deuil.

En raison des àmcuîtésdem^-^
s'ÔB^S^'ûè'nbtis'avOn^iitoïqOéôVll

est .-nP9ba»l.e-' ;<?««> • -jf s -;' &n*nwe=»
ffem^sss ne ' " seront pas rejïr»ô-
séntees aux "obsèques du Lzar.

'Le' mariage- d@.l'.emp©rstsr, Nico-
las. Jl suivra de près les ifunés'aîues
de son. père- ;-:.—<;. . ; j:

^IJÀe-fefe'ïîi^s-'anarsSïist-e a.4ast' ètf-j-
"ptosion -§ - 'Hyde^Park;.-  tes dégâts ._
sont purement matériels.

..-v " ^T-: : ^ ~'rv";"v: .,-. .,, ,.-; ,—~.  '-'"--' : '*"--*' - ;-'

 Lire ù la 3 ! pag& nos dépâçlies ds
/a,.$efnièr$,,Jieuj?£.^..r,.,,--i le ,-:i

lettres-Parisienne
.'.,.-'--,, Paris,i A;i>ovcinl)rè.'

.. ,... -,;-.; : :,.; -  ;: • 
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Nicolas" IJs, Màtlagâ-sear, Ski,
:
 Drey- :,;

fus, le budget, voilà bien de fiiotifs-poiiî'
potiijeretiiiire.de la bdli'tiyâe à haute
dose"-!-:; ;: - '" •:--
.;,Kèx-t>ëSitioïl ;de -Mad^gaseai*-r:iè"st*-';dé£vr*s
cidée et la Çbaimbre ya être; saisie de la
demandë'de- crédits à' cet égarcï. Je "crois '
savoir que le gouyernemçni fera- des
déclarations très .explicites suf | ses inten-
tions, et de nature à ne pas alarmer la
diplomatie d'Europe.

J^e gouvernement dira qu'il ne vise
aucune annexion, ni domination'" di-
recte, mais1 il veut seuleniènt. et il
peut, et il doit- ypîiloiv ..sauvegarder lé
droit de protectorat, tei qu'il! est reeon-
au par Tacie. 4e -x8gi . Ge n'est pas avec
les cinquante hommes que le protectorat •
actuel aceoixle à ia.Fjpance qlue l'exercice ,
de ce droit peut être assuré.: Alm's il
faut nécessaireniftnJ.ayoir à: Tànanarive
un effectif de troupes <^ui jMiisse ap- ^
puyer l'autorité du résident général.

Diplosnatiquement, cela est très cor-
rect; il faudra voir si, dans le fait, cela
est possible, et si les événements, n'a-
mènef ont pas ; l'occupatioiï effective de
î'île. .. . .,, . .

L!es : Hovas^ésistérdht, il )\'y a pas de .
doute; alors c'«st la guerre, éf bii sait
<nie les droits de la guerre n'ont pas de
limites. ù nv ,. |; s,,;; *'

On ne peut même pas penseï* à ^établir
à Madagascar un, jr'otêètojfat comme :à:
Tunis où un bey cfeeorâtil : existe, ayee
quelques ministres indigènes. .

Si la reine de Madagascar résiste, elle
devra être dépossédée, comme Beban-
àn au Dahomey, et la domination direc-
te s'imposera. ..-.,. . .,: .

C'est alors que pourront naîtra les dif-
ficultés avec l'Angleterre. -

Gclle-ci dira qu'elle a reconnu xms pro-
tectorat, tel quilesistait en 1891 ; mais
que si une : domination soùs n'importe.,
quelle forme,, s'établissait il |Madagâsear,-.
les eoridïtibîis fchàngeraierit. Ge que les I
Anglais redoateraty c'est que l'île puisse; I
devenir une base d'opérations maritimes
contreles Indes e;t:nne ?sdrté' de

 !
p6ï't

d'arrêt sur la grande route fles Indes.
.C'est à peu près la question de Bizerte,

vis à* vis de Titane. Enfui, îé gouver-
nement anglais prend-t-il les devants
et établit-il à Mahé, dans les Seychelles,
le centre d'une de ses escadres de la
mer des Indes.

Les Seychelles «ont art "petit âïchipel
«ont les îles forment comme les éclai-
reurs de Madagascar ; elles en sont
lavant-garde vers Aden et Përim. De
Mahé, les : escadres anglaises suTvëiî'le-
Wnf la flotte françjaise M : Madagascar
* ̂  guetteront le,s mouvementé. ; ,;

'M ailt aU DI°cus de l'île il,est impos-
^ie. Madagascar a 1.600 kilomètres de

 ;

B°!SS ^pissées de criques, de baies et de
ports, il faudrait toutes les escadres ;
irafiçaKes pour le^rendre effectif, comme 
te veut le traité de Parisi On décrétera
J? Wocus nominal mais cela n'a -s pas j
« ifflportance caî1 les armes y sont -déjà ;
™^ commercé est nul. ;
à Wf,Tot8 *** eïréclits ne fait pas doute

c *'Chambre; il n'y aura pour Voter

tfiip
 f

^
Ue

 ^es V0'1X socialistes et quel-
der u,ns âes ra<iicaax. On se demàn-
Stiffî Plutôt si les crédits proposés seront
et dpTtS' 0li Pa*1e': de ao.000 hommes

début
 milli

°
nS

 ' cela nc Peut ôtrcqn'ito-

niip
1
!)? ^iîle PersoHnès pour occuner-

il n'v ^ r
US :

KWufflW '*!"« Ï* FraneeV -où
 :

ilfenrf,«
I
 ™?tes- ni P<>Ws, dans laquelle

assarevu ' snttn-ont -u pëme potn-
colonno n ^ ̂  ^s derrières de Û& 
faudrah ̂ nd ),Iôi»1? ** sufflraienV il

les vidTs. ̂
 COmhlev

 ^nédïatement

^^ plus par lajaaladie que par,

Je feu. Le cl|mat à Madagaspar est t*'ès
.meurtrier jusqu'à trois jours de marche

!;de la côte; ïnos troupes.--, y seront très,
.^prouvées et âl faudra rem.pïsçeriinmé-;
diatement les" malades. .. s .., . ,i: . ,.-., ..,;, \

' Il faut donc compter sur l'immobilisa-
tion d'au moins qûarantej,millfj hom^îes. ,
Les 3o millions ne paraissent, pas, non.;
plus suffisants, quand QJI pense q^jçllq,
'huée de porteurs il faudra avoir pour
les services administratifs, Là^bas tout
se porte à dQs d'homme; les 'ihùilitio'Às'

1

éffles subssitânccs de vingt mille hpmïtiçs. '
Comportent au moins ùri ftombrf! ég^al'
de porteurs, ;

Voilà ce qh'on dira à là Cbaftîbï'e ; ce
:;

sera une grosse responsabilité pour le'''
ministre de demander si''.peu quand 'diï '
lui accorderi|it sans difficulté le hccëë- ' '
saire, car les souvenirs du ïonkin
sont là.

***
:,-,-,Je. yotj,s. ai écrit pourquoi,- M.- Zola ne--.

sera pas reçu au Vatican^. Gët accueil ïè
• mel^'fen';'.ïnan*alsè'.^osti}rë%l,Bofe8,jfcàr.- il; '

avait refusé les avances des libéraux,
pour ne pas indisposer les cléricaux, j
Maintenant qtje céïiff-ei lui ferment la

• -porté sur le-nesî,iil- voudrait bien se ré-
tourner vers les libéraux ; mais ceux-là, ;

à leur tour, ne veulent pas è:tt?e (U - pis- :
.aller.: Zola se trouvera eu.r« deux f ;i:; ;-

sés, etc., etc. Le second vétome de la
trilogie ne sera- document''- qu*' comme 1
un Boredcker quelconque. % \

.Je crois cependant, .que s'il «Î.Miande ;
une audience au roi, il l'aura ; mais il na
la demandera pas.

n-i-%1 ;,-..-!^ ÏÎ-..V .-.';-;:;-;, ,V.- C ' U?^ PARISIEN. ||

, Sous ce titre, le Figaro publie un apëfl® j
li'ès l'cniai'qué de M. Ernest -Daudet. Nous:

; . eii;extràyons'îës''p^ss:Mges
,
-sêivâHts if

,,,Ëleyé, Au pouvoir., Ijp.ar.îefs Mixites .répiiBlif |:
cains "ëônservàteSï'B, M. Casitnir-iPei'ier se-eon* j
$}dèî'e coaji&C àtm pjç^te de.âè:lËns& ci de tpim-
bat qa'îl n'est pas Iiôïttme à livrer à .'l'cnnciftii ,

En ieût-il la tcttta'liQnVqii'il, en. serait enmifthéj \
pai' les influences qui s'exercent autour de lui,t '
celle tie sa lëiiffable ffièt* siiriovit. TïsrA ces
vieilles familles -.françaises, où la longue prati- |

 qneile-B- affaires-- ptttel*ç««#^f»ï:."feB chefs - =d«rs j
généi'ationç qni.sc:,. succèdent,- a créé.dcs .traci- \
lions, la mère en est ret e la gardienne vîg-i- •

i "lanté.- -. .. . V :• _ -: ,., i _;ii
A ce titre, toute puissante est l'action cjËjj

• -M* Gasijair-i'erier iar. son . liis. C,'es,t cliK qui ;
l'a déterniin»' a !.i"pu,' '' j onyoir. (toiit itiie 

',. voulait pas. Kiïe le supplierait," au besoin, de
n'y-p'oint iuettre {< s 1 au <ux; ruais -on peut
être sûr que; ne s'inspirant que de lui-mêmej ;
dl-iie; Jes,«yomettra',pas> ,•  »S .-•.;•.. '• "j ;

..;. ,.C,'cst par d'autres moyens qu'il s'efforcera dé. i:
'•coiiqrtcriï la pbpûlai'itéj' cette popularité qnej. ;
par ia presse et, par l'image, les attaques càj j

.. Ipmnieusps,. et les .railleries .grossières, ceuic |
dont son élection a déjoué les plans s'efforcent ;

:. de .d.é_.t.ouriiC:V ..de..lui, avec l'espoir, ne connais- !
sanl ni L^TÎ eo r,. H ; su ^a patience, in i éner-
gie"*" de sa confiance . dans le bons sens et .fa
justice dos ^Rrànçaïs, qu'il, se lassera ;et-abaîi-': :
donnera ses ''onctions. -En aucun. èas ..il îtt" \

, fera; appeler M. Bourgeois pour 'lui coftiter le
.,-.pouvoir. V.. »,;- :..,-,,;.',,:..;. ... ;

Pour des motifs. .tirés. .uniquement de, l'état
de. sanfé de 5Ï. Biifdeau, il ne pourra davan- 
tage recourir à -ce dernier, si haute que soit,
l'idée qu'il .se fait, ,.de, ses talents. C'est alors: ,

.que, fatalement^ le choix de M. Waîdeck-Rous*:
j seau s'imposera. -'-

1
'-',-. '

,.S—-_^—^-:, ,. ., ;, . .,.ii^faa65^^g^Hlli,».Mi 1" .. :.  . ,.ui,ni,,,-..i 

- lu Belfl». fil»-IfÉiii
A 14 suite des grandes réunions qui vicii- I

; nent de se terur à Bài-i et d»nt nous avons j
parlé à ppopos des déclarations de M. Rou- i

, vier , sur ;les vins italiens, M« Boggiano, i
président.de la Chambre de commerce,, a ]
procédé à la création d'une commission ha- j
tionalé pour ià reprisé dès relations com- '.
merciales avec la France.

'r Klle se-:icomp<;s.ei'a des représenlaiils dés" ,
dix principales Gî ambres- «O'.&omnïerce de

ï.l'ltalic.,..de3:..tc!lérat.jo1n* et sociétés indus- |
:: trielles, dés sociétés 1 de viticulture, de 1

l'associationi des industries,; soyeuses, de, ;
',:dei3X ,membres :d« conseil -supérieur de j
^l-industiie.et du .-Gommcrcej.de deux reprë- j

i i sentants des grâïtds établissements œpolo- I
.giqn,es f.méridionai,jx. cle ,dix représentants j
du l'arlcmeiït et de dix membres du comité ;

•s f4,ane,a-itali€'m '«:.-- .. .."...,:-':-.,- .-;. -ï !

LE ÇÂS^OE^T^IBMÂ^ ]

Un rédarctewr du Figaro est allé deman-
der au députéfde Reims quelle attitude il
compte prendre à la suite du vote de la
Chambre : |

S ,i:— Vous voill soldat. Que; . feïcsS->ViKiïSt? •. y\ iir.
— Mais j'esplÈre bien que, du moment oèi on

'* sift'oblige à remplir mon devoir de soldat, on
,11e me jouera point le tour de me mettre, dans
les bureaux. Se tiens à porter le' fùsî'ï, dominé
les camarades. >Je serai, paraît-il incorporé ftans-;

= 'le'-ag" chasseurs à pied, à Vincennes. Vous ne
l»e verrez solliciter aucun poste à eôté,. Je ,
tiens absolument à taire l'exercice et à monter '

'la garde. ï ' ! '- ,,;

—- On dirait que vous commencez à I mordre \
au métier militoire ? ,

— Précisons. "Oui, la Chambre" m/anrait mis
dans une situation personnelle trt'fi gênante: si
elle avait voté;le contraire de ,ce qu'elle a; ap-i

r, prouvé, je veux dire, si elle avait décidé que
je ne devais aucun service militaire'.

la llièse juste me paraissait celle de Mi-Gn-'"
: néo d'Ornano pi de M. Chapuis, àéputé de ;

:;.ïoul. Ils voulaient qu'on respectât, .intégrale-
...làent mon mandat pendant les sessions et
 qu'on m'ouvrit; la caserne pendant lés cnlr'ae-
tes parlementaires.
Mais si j'avais été placé dans oc dilemnc »,

' « Ne point porter le sac du tout pu lé porter,
tout le temps ijue le réclame l'interprétation

' la plus malveitîante, ta plus judaïque des texi
tes » j'aurais certes mieux aimé ce dernier

;. traitement. 1 , •:.,,•.,.-,
Quelle est exactement la situation qui, m'est

faite ? f
Nul nc saurait le dire. Tout ce que je sais,

: ' (s'est que j'entrerai dans lesïbhasscùs â pied. .
, Je ferai tout aii monde pour être un excellent

.soldat. -• ,  *Oi c?
— Vous renoncerez alors a • reriqllir Votre

nianetat de déphité ? i-SÇa/l')^ ,
: (J— Ceci est une autre affaire.

,-.o:Nous pridns nos souseripteiirs :idiint'
, ItabonnemerÇt expire le xâ novembre dç
 vouloir bien!- nous faire parvenir teîtr
-renouvellement, :''~ï- '-- i*ni%

'« C'est ïâgtierw»',! ayons-nous dit 1
;ay;kn!;-îfier ; e.ii . t'efléyaiii la nouvelle
du dédaigneux siieiiee, ;ppposé par le
gpityer-Qement hoya à î'ullimatum

;' ïré(n|M'| *MMi$ "'départ.de M. Le Myre
, ;ttc,,^Vij,ers, .-.pour jçédJçij'gçndre à Tama-
 .XM§.,;C>',&ii lq gûertîfivOt.pieut-êlxe n'est-
fjl) pas. sans ilitétet d'expliquer à nos
: lecteurs po-iirquoi : cette guerre ïoin-
•dain&ekcite en-nous de si vives appré-
^•llëiisioïisr"": " "'' -';:'«'-;! -; '-

II ne faudrait jamais oublier, quand
on parle des hovas, qu'il ne s'agit de
rien de comparable à un peuple et à

 un 'gouverB*îipen.t--;;européen".".r6-e:--q.ui: -"
peut 1(Q, mieux donner ung.,i(î.é].c..ile.. ce?
que représente aujoû*r

;
ff%tfi•maoCgâs-

11

car c'est ce qu'était laGaule à l'époque
de César : une .multitude de :peupla-
(îe« ;#yjsées, hostiles ehfre elles,, ptiis j
dans lés montagnes de l'intérieur,
dans l'Auvergne malgache, une tribu
plus nombreuse, un peu mieux orga-,, ,

' .h'isjêèj.que, leé auh'ë^,ïdouée,; d'un eer-i . \
tain esprit: militaire et; surtout, 'desi-

6"l'euse'--.  détendre1 ;'-sa- ''puissance- '"-'en' ,,

mettant, peu. à peu; l^main sur les
tribus voisines' '- qui '"la

a
 aètê'stént- éi*n '

,,s,'alj|er(qnt toujours a^oCi PQJJS coppe,
lès fidèles Edttfenssevsont giMés^vec|
les Romains. .- - &J«ii3i te sffèig m ejrt

•-- " "E^âfrtiëiè' maîgàe'îre'!iest"u^e'"'pî|isan-|

terie, , Elle .se. comp/js^^'",'^i|MÉ^
milliers de pauvros diables t'açjjoîési

, ,de-Jfprce, mal vêtus, mal noûïris^inal]
payés, insuffisamment armée,= pea fa-j

 -; miliarises âvee 'les' '' fusil U &peiféMtïôn-j
nés dpnt,on Je^.,4. 1;-(^pni!^,s^i'ç,i[|'^j-3fi-!- .
.plin^.et.stii'tout. sans a-iïcun, goûlponr;
le mëtieîe- des armes. Elle ne îpeuti

y-comptASt'<q&0'ieùtanW':f/uei%H^f>^\ir'i
i:
lés ''surprise's'rioct.tiriïèsv 'pô'tfrïè'ë.em-l-'
buscades dans les forêts cl les maxé-:
cages.

La yéritaîjle armée hova, c'est la
nature même du pays, son înàccesM- !
bilité à peu prés absolue.

: 'Qu'on se figure' !': ùne-bàmère de.
.montagnes,, quelque, chos,e« comme les

Alpes avant qu'on'y eût ouvert aucune
; route , tracé aucun •-chemin, '-m-ais les !

Alpes, sous un, soleil de plomb foiidu
' alfèrilant àvcè des pluies d'une vio-

lence dont rien, dans nos heureux
climats, ne peut donner une idée;
des Alpes couvertes d'une végétation
folie, d'impënétraWes forêts, sous
r.h.nmfde "-çouveït desquelles 'des fiè-
vres, qui ne pardoiïheHt pas, guettent
l'Européen au passage. w

Madagascar, dans son ensemble,,
est formée par une ride de^fceejweë" '
terrestre qui a soulevé en, manière
d'escarpement gigantesque îe^péof oit*
deurs de l'Océan Indien jusqu'à deux
mille mètres d'altitude et, mettant au
jourles terrains primitifs, les; a dres-
sés,comme une haute falaise; par res-
sauts successifs de cinq à six cents
mètres .pour porter le plateau de

- l'Emyrne. \ ©XXK>'..f .r, £ .s.--?,

Les . vapeurs chaudes, et pesantes
que les veiits. alizés ramassent et pro-
mènent SUJ* toute la surface de l'Océan
indien, viennent butter contre .cette
muraille de rochçfs., et ; rencontrent,
en s'élevant sur sesllâiïcs, des couches '

h plus:.-:froides: qui les 1 'eoivdenseïït; : eno >
précipitations' aqtiëuses' d'iMe abo.tt- :

dance inouïe. De l'autre côté du pla-
teau, ler'-sol'is'abaiss.c en pente ,-très. .-
douce vers le canal (le Mozambique.
Là, les vents humides ne paryi^i^nent
plus; il ne pleut presque jamais. C'est
le désert aride et brûlant dans toute
son horreur.

Au pied de l'escarpement oriental,
•les -pîMeis tiiluviennes ont entraîné du
haut des montagnes désagrégées des

,.niasses ̂ normes de sables et de boues
,qui: o^.forniédansla.mer des sortes

de cordons lïlf orau^analogues à ceux
i quii enséraèntles étangs du Languedoc

•• vers' Cette, Agde et Narbonne. j
- En dedan^deèes allûvions, gisent
I des séries de lagunes ou vastes maré-
' cages, peuples de caïmans, sans cesse
inondés par les crues des torrents, i

;, atissî 'dîffiéilës que pernicieux à Iran- \
,' chjr pour 'l'Européen'.. '

C'est ainsi qu'est laite toute la côte
i orientale. Une, fois cette margelle de
boue traversée, il faut; 'aborder l'esca- ,
lade dès escarpements qui supportent
îefilateau. Les forêts sont profondes

- et le sentier à peine tracé dévale sur i
une terré savotineuse et glissante au j
fond; <I'invrai semblables précipices , j
pour remonter sur l'autre bord des ,

; pentes vertigineuses,
v II y après de deux cents kilomètres

 à faire ainsi par monts et par vaux,
sous la pluie elle soleil, à travers des

, ibndrières abominables'.

if.^*||i|^TOi|^>;r£^jp|ajteau, l'air est j
sain, et le climat fçirt||iant; mais le i

," xîifjiîçU^ est d*y '..arrive^; - ,- 
; m ', Parlaeôte oueèt, les" obstacles sont -
l pis eneore. La distance, d'abord cet

double; les pentes sont douces et l'on
peut remonter ia';.ya|î'ée, ;<ïc;';,;;1i *,Bpts&,,'.'V
boka et de l^p^.-^ç^^htfa^gi^e,*
une région déserte, tffîÏMi; qb^nefour-;..
nira aucune ressêlirce -au, co?p.& > expéT. , •;
ditionnaire . Il faudra tout porter.

Comment peû^Ôn^ffdietttei'icStïansJ-:"

ports? '.''; .,
::

"'
;
'

i
;"

:
;'

i
,
 ;

'"".'\ ,9-BIf
La grande île ne nourrit, 'en fait ;

d'animaux de taille,,, q», le, ^ébjpt. oti ;
bœuf à bosse. Cet animal demi-sau-
vage, se dresse difficilement au bat et
son apprentissage, dans tous les eas,
esl long. II ne faut pas penser à l'aire
venir des chevaux ou des mules de

.-France, des Jfascareignes o»:-,-: é^ %ë..,-'-
et cela pour deux raisons : la pre-
mière, c'est qu'aucun véhicule n'est

..ipossible, vu l'absence <:COjnpîète-?de;
.'foutes -et (îe-,<;he'miiis'-; la secondé, c'est
que mê animaux ne peuvent pas vivrej
à Madagascar. Ils sont en effet tout de

1 ^nite , envahis par, une sorte de tiquej
microscopique qu'on : appelle' tarai
patte ; elle se loge entre cuir et çh'îtjr j
lès Suce' et les épuisé en peu dç.rjpiirâ

i,,et,rieîn çg ^p.gç.t, pj-a^uement le-s éiï
'débarrassera "Ajoutez à cela que lai
flore màlgaehe contient^tM ^**É|d[
nombre cle planés qui . ̂ Wi;|iÔ^^ra|.nt
ëësàuimaûx et que les accidéçils $e ce
genre s^fcieâiatjnuètosfîa -m Ksi»^? ;
  fk^B "= lés : ' 'tr'anspbrls'^i^o^^f ̂ àSst

d'homme . Mais ®Qiyc e^é^^f^TOa^F^
expétîitioûiiaïre ^e I#ÏOOOS bommesi
dans un parcours de trois 'c^ntsMlo^
mètafes" an ' moins, ;-c'^t-à-d|re.:;-yin;gti.

jour^ de rWl^^îr^^a^JWffi^éîKJ^M
compter les arrêts dus aux escarmou-1

' dites -, '.les;.; ai&rchés :et les ètintré'-mar-;
ches, .pour porter ... les',! ïriïjfttt^qtiM,, ..!«? ̂
vivres et lé niatëriéli.nâispe^apJés, )1!

faudrait compter au basmot^^0^000;
homntes, d'autant plus que ces por-j
leurs devront porter :aq,n seulement

; lés '-vivres .militaires/, niais ieûri pro-;
-près . vivres,. à, e.ux*.,...Tpu.s... ceux.,-,qui- •
connaissent Madagagcar esfimentqu'jl
est i matériellement impossible' , de
réunir actuellement sur la côte une»
pareille équipe de porteurs, même en,

, isupposan^que: 1 l'expédition , ne, ,com-[
menée qu'avec l'hiver* ÉûstiaL aprèsi
la saison des pluies, c'est-à-dire en;
mai prochain.

liy abie'n un moven,,c'cst celuidont [

les Anglais nous ont donné Fexempîe i
* en Abyssinie et qui,seul,leurapermi6|
- d'avoir raison du Négus Théôdoras. Ilj

faudrait faire venir du Cambodge!
. quelques éénlaines d'éléphants et leur j
remettre tout le service des transports.
liais la sainte routine s •dés* bureaux I
ministériels,/maîtres après Dieu en |
toute chose, admettra-t-elle qu'on ; !
puisse revenir ainsi aux traditions des 1
Pyrilms et dès Annibal ? *

C'est fort dôttteux. SaéJétéphants, \
lapremière question qui se pose, celle!

. des approvisionnements etdestrans-;
ports, parait donc à peu près inso-i

-lublfe.-- - h'h «Vu liùtiti v-/ ,-,,-<,: j

" '..;' A cela, joignez 'lè's-niàïadies^ les  fié- 1 I
vres terrribles dé éés parages qui j
abattent un homme, comme la coghéel
ïfâï. chéîie, qui/loi ô'tent. toute énergie j I
et tout courage.

celles d'Algérie! Kien n'y fait; aucunej
précaution, aucun moyen prophylac-j

lîqt'te n'en peu V"|%l,pilé#:ïyé|- Lafuitej
seule met l'homme hors de leurs at-1

teintes, 'lafûî^î'affs''te-s'--'gî{àfl"d%s alti-
tudes. Lors de l'expédition de i883,
on avait établi des hôpitaux sur des
transports mouillés à deux kilomètres
de la côte, presque en pleine mer.
L'intoxication paludéeniIS'^'  sèvfesâit^
comme à ter,r%.ie$-,A'Mr^4yiy^a,p|,de.svij;
hautes montagnes de Bourbon. p&ryjçr. i'
nait seul- à rendr@i-nnp&n:.deiîang:aax I
malades hâves i -; -èMorôtiques; épuisés -. : 1

Toute la colonie frah'éai'àfe ^'qttitté^.
Tananarive  à

t
'"jpïe,çî|,

1
^â>:. (la;;r,otite.;de

:: :

l' Ouest, qui abqutrtr k :Tfi4ifà'g$ i taudis t,
que M. Le Myre de-;¥tlers( le^t.rédes- ,
cendu, le dernier ifsurlam&tàve, ayee
l'interprète Bertbiér et M. Courtadon>,
inspecteur du télégraphe, chargéd^m-,
porter en passant, les, appareils^ télé-
graphiques, pour empêeherlesHovas ;
de s'en servir èoiitt'e nous.  i! '

Voilà donc ̂ afâ^^xL^jÉim
île immense abwdpnnédë'ja'e^ 
tion et replonge., çomnie A, l'époque,,'
oùFlacourt et ses marins y. planté-;
rent, pour la première fois^Ie ;drar
peau fleurdelysé, aûx ; ténèbres de: la^
barbarie sauvage étéruellé; ; :

La France S'èsll chargée
;
d:y 'porter 

la lumière. A cjWJ^^Ifi^M^"1^^ ,
faire aujourd'hui;*? ; ,, , s-jsûtoo! i*b

m 1:;.,,,:V,;d(9;.;6amari ....

Nous publleron» damsln un artlcif çt« notr«
eo4labw»t»ur> M. WEjHHUNG »UP te rt*e*5fcé•••
ran j»t» •* »•» fowW r*M(*i* ;

—-''-4"- i,
5
;-vr"

nod :"-;> fa®} ,liiai»t i s'«»<|
;iUrf télégramme daté de Zanzibar àp^i:
porté; «lé 'grayès1 nouvelle^ sur MachV- j

vgâsear. i:;:1 '---'--' :'- '•'. 'ï

/'/''"A ' i'itlU^mùwî signifié m gouverne- ,
\'inént hovf!, ïçjjfemier mièistre a ré-^.]
^Swnt'ijiiïlM'ée soumettrait qu'à jfo\
force. i( •1Q t

ft
%®s cothfhuhieations télégraphiques

sont coupées entre Tananarive et Va-
rna tave.

Comme on le voit, les négociations
riBôirt défi-nitiveBMïnt  Toimpaes^'en-tre- ià --

Fjapee^ t le gouvernement hçy a. s .
• Ainsi que"' hous >Pavions^' fàil; -prévoir; 

dès le premier jour, c'est la guerre !

CHAMBRE '
. v.PnKSI,BENCE/DE M. BUBDEAU

La séaaec est. ouverte à-.a h.e,nrcs, :/•

LÂ Mcmiifbu 01m
Après avoir lu unelcttré du preSuent du **

conseit 'annohçaflt- r ait' 'Parlement ! 'lai 'inort >"<
d'Alexandre III, léprêsident^p^efid-la p'a-1 !:

...rôle en. çç,s, termes ,,:,...(>ti,..,,, ., /' '• j»\ .,,,!• V H
'" :" 'rfe isufe

1
 ceriaifi, 'Mes " éhërs' cbne-

gn,e§,v : de, ,.|ra.diîit)e la, pensée, ,4e .M&%
Oianfbrè^ en déclarant que le gouver-

''.n'èpien i. a, été auprès/' c|é '\% famille-; fJQr'.^
;périalë, ;et du, peuple russe, .-«le fidèle.::

' interprête de vos -sentiments .Le 1 coup
qui frappe si, cruellement une nation

iamiê,,'.ne,,.po,îiyaii'ràvpi!rf:^
écho plus profond:; que clanscettei as-
semblée où viennent se répercuter les
énîiatjonfe rie la France entière. " :

G'esL^t.ejffistt çfe."l!àœè.mâï|8„dte&
deux nations que jaillit cette sympa-
thie mutuelle; 'dont lës'manifëstâfiôhs

' -ont",
1
 'à 'plusieurs- reprfêe's s'déjà';' : -frappé5 * -'

le monde, ef^què les triitesses, parta-
gées autant que les joies et les fêtes ;

communes'; n'ont Cekëéd' alimenter.
En apportant aujourd'hui au cor-

tège de deuil qùemènënt ;le; g'ôïiVër-1''*
fiémènt et le peuple de Bussie, le
concours de nos regrets èt'de notre
douleur, nous. ne. faisons que eonti-
tutuer e elle. tradition, et anirmer un
i.«'u,: mer. î <pxi esl celui de la Nation
totifi entière. ,- ;. >-.. v-

La -mémoire rie- l'empereur Alexaii- '
.rire' ïïï, asspeiëe pour nous à d'inou-
bliabies sonvenii-s, \iyra dans lecteur .
de la Fran.ce comme dans celui, delà. .

' Russie;- elle formera l'-uH"-dés .-plus «è* V
li<i<'s anneaux de cette chaîne fralet* •
nclie qui s'établit eu îre les -deux na- -
lions pour leur bien commiin et pour

,::la.paix du;inoiide.
.'". Votre' pr.esîriteht,, sait d'àyariçë qu'il

obéit à votre volonté ïmanimè en
vous proposant de lever^ la séaiiee en '
signe de deuil;.»"' ,, ''-,,. $j£S$']ï'i

, Ce discours a été unaiiimont applaudi et -
la séance levée en signe dé deuil à 3. b. j/2.

Séance demain.

SÉNAT
-^W„ ;- - -:- :  |

'. , . , ' :,. .,-'.,  .-. . :.

.:;' P.. ,1 «I^NI. 1 Ï>ÎJ M. i,U ' > " •' i -l WUVK

La séance est ouverte à 2 heures.

la gon'Ue, a tenu à jfj*ési-f|f^||||^ i| f ',

"' r- u .,#ii DIIM * , —i, h%
Le. président dopne lecture de . là lettré

ministéri«llcî qui à'iiiïénèc;:au^P^rftmeliCl]R ,,
mort d'Alexandre III ; puis H prononce un
discours dains lequel tï- se fait l'écho des
sentiments du Sénat vis-à-vis de la famille
impériale de Russie, si crue|lement frap-
pée.

Il rappelle l'attitude du czar ^défunt dans
la politique européenne, il explique com-

'"riMit c'est lui qfï a conservé âe calme, la
paix dont bénéficient aujourd'hui les nations

>fdtt^ô^titte'nt;V:"fM é*i< j
'w-S'occbpant-easûite des réfoénes accom-

.;;plies pa? Alexandre <lans ses Etats,il expl^
«qiie'tfîs;, trsanslViftnations qu'uni gouverne^;.

1 mcat;.sag^,u-,p{*pduites en Russie, où lé '
CKara.su conquérir une popularité inconnne:

, des souverains depuis le czar Pierre. •;; .
iùiiin,

1
 après' avoir rappelé les manifesta-:,

fions 'dontnotrc pays a spontanément prj».
l'ihifiàtivie. ihiâilféstation de sincère etdou- ,
lôiuréusé s}»mpâèiie, M. Chal|amel-Lacour

9ft<$fïnihe :àJnsi 1" :'• f
.,« Nous adressons à son jeune héritier,

1
'

1

l'empereur Nicolas II, appelé à| recueillir tin'
'si loùrtl héritage;' nos vœux pour que la

sagesse le conduise, et que s«|n règne soit
en tout digne deeeluiqui vient de se termi-
ner, au miliep de l'émotion universelle. » -

(
:, ;-L© Sénat lève sa séance en signe de deuil, 1
. après; ayoir chaleureusement ^pplaudi sèA

•.président, | ,. ...i, '"-'•'"''

, ,, Séance .demain., g

,(.(l(jJ0jf-J] ^r . ,,,,!;, I mut»' ' ' ''-'j

;&ttfôttij', :'âu Parlement
LA COMMISSION DE L'ARiÉE

,:  La Comnsission de l'armée- a décidé, à
' rurianïmitô mOlnS troix voix,; que la mé- V

sure1 par -laquelle le ministre' de la gueri-e ;

à rewivoyait;pâp;aj«Jicipalion 12^000 hommés-
j desclaSses ,.4&!(4 et 1892, éta|t illégale, et

qu'une;démarché serait faite auprès de lui,
, p»ur lui faire annuler sa circulaire. ;''•' ,
j î*f. Le Hérissé doit, dans le ï cas de nôû-

^tittlatiéniiûterpeUer devanl k Chambre.

LE MINISTÈRE DU TRAVAIL
vrufî^ gf°nm -Ao, Réputés socialisiez, h la

tgte desquels se., trouyé,,, % Vaillant, a M*
posé ùhe proposition 'tendant; à obtenir te
création dVin miriistèpe du travail et inné

 àhtte demandant la |oùriiiéé dé" htiit heures
et la fixation d'an minimum de 'Salaire pei^r
tous les employés dé l'Etat, tt iiïQ

i Plusieurs députés 'cm, . fas-dc-Calaïs ont
déposé une demande "dp crédit de trois Wp*

j lions pour ven'if eu &Mè aitx inondés.
r»™ M.'yighê "à àhhbiicé^ qu'il ^osérâil ha'e

question au ministre de ragricultiii»e ;i*ài';ki
:!'-baisse;deshlés^ laiibump;) lîl -• ':

;-,,».;..-:.-.::;::;;».,;. .--.,,3u*i^.';; ',,/,.!..,.,,,

Paris, à novembre.
;
 r- '' LïfnMCl'AfflîËSÈOlJES- =''-«- -

•A la suite d'un échange de vnes entre-la
go a v ornement et l'ambassadeur de Russie,

'MNestlprobable que lès Chambres ne se fer
ront pas "représenter «ux Obsèques d'A-
lexandre III,

;..Op: remarquera, eh eltétj, qu'aucune mo-
tion en çç peftà'îrify. étej^rlèfléntic.a^MSjf.

 d'imbàlà'séapcé.^j , "; . ...,;..'.'.'.'.'-..
#:gv°ici ce que ; dit, à, eé sujet, notre coii-
a«Sère les Dfibats. ' '"" "' '.,':.,',... ., ',".',".,..

Seâ[ja Cliamhre «'a, pas rqBalitë;poOr se ; faire
représenter ia l'étranger dans une cérémonie

,'wMiqnefisii elle le faisait, elle mettrait ses
:, hôtes dans rai grand embarras, car ils ne sau-
raient vraimfcnt' pas -eu la placer;: Atir; dêlà'-des

,,, fiji^tigres, jla Gaambrei jiev penfe étrei «epr^séà-
tee que par son^ouvçaîaej^eni;;^! * ponr.«ela
des ambassadenis*/; .,,;.', -.. -,,?, ,!-,",.; ;,

" " ' RÉW«SES BE tfr'CZARIHE
;  '  Lé pfësid^nt de là Réptiblique a î^'u' la

: !dépechë ; Suivante dé-'Sa'-JSlajes'té;; ripipëra-
tricè dé'R^iâsie :
' V ; '. ; Xivadia; i} novembre.

.;',:'if '..". ' tSè'siidchl de la R^^^|(0e*française,
' i ' " ', , [Paris.

. ' '.?é ïi.ens .à; vous ' rénfereiër' 'persorinël'Iemerit
pour là' f îycj et cordiale sympathie que vous
in'avéjî tém'oigreé dans iàa*r«ellc do'nlénr. \

:-!:- : -"!; '-' "'<-T'.r.ii :• <''' MAÙÏÈ.]''-;

: Par l'entremise, du. ministre de la, cour,
lé_ comte wOTOuzo-^-Pacnelmiiyj-li^â^-
trice a répéndu par dés téiégràmmeé' ài-

, malles, aux! condoléances qui lui avaient
été ' aoréss'éys par le.cdmit'és.Jdtîs ;Fédérà-
tions des société^ alSitcifcnnes et lorraines
et de MM. I^ëon iSîayiot,Picaitli,i,pQur le eoii-
grès des chemins de fer. . .

iES CÛMiATTANlS M I87tî-71
La Fédération des combattants JtleiSj/Or^

 a fait parvehir, à,1 Sas :ï^a|é,sté : l'itHp'éràtrîéb
de Russie, par l'entremise ,du baroii ,de
Mohrenheim, un télëgi-arome de cohdoléan-

, ' . L'ARBAS;$ABEin)
r:
DE'n1IS'SIÇ-" '

.- On dît que $,] ' de, Àîohrenheini assistera
aux obsèques du czàr Alexandre 'Ht. "'
;L'ambassadeur a répondu à la lettre
dû présidfnt du Sénat, par la lettre sui-

".vantè
:
: " 'i <;•. - -. -:, - ; -.;.-. ;-

G'cfll avec 1.^ plu' vif sentiment de gràtîltid'e
r.SJ"", j'ai rcfil le |l^ii1aoig;jiage.de' , ^syriipatHiques

:-: .eoniiofléances que vous av'eà'bién vonJn , iri'a-
'--dresser en; date d'Hier et «ïaèje nié suis fait

1 te devoir le plus .eràpvessé de faii*e parvenir à
-»,;sa haute destina i,i0a ; eri yotts priant d'agréer

" tous mes meilleurs, :v.œux <!e l'éliibii'iseiïKVnt,
venïlléK-mç permettre, de Joindre " ^assurance
dfe' ma tiau-te considération. , ,, ,.

(LA COLOÉE RUSSE
v ': ta.plnp^ii't deSiperaoppagesi.de. la hante
:" coloiùe'.rtïfese ;ï Paris,: qui,, ont":. as«feiéâaus
 doux cérêiiionfes r.eîjgiettses,eélébrées';a,'ia
.chapelle do ta nie, Ôàru, Ftsi-ie pour le .re-
pos deP.âmè d'Alexandre III et l'antre ea

^raison de-favénemônt an trône du C>;ârc-
v^tctti'Seprépirent ft s© rendre à Sairit-Pè-
tershourgiipbuK.ïes obsèqiies.i / . , .'i',:i

La princesse Youriewski: partira, pour la
Russie liip-di soir avec ses deux filles, les
priucc,sse»'(j)lga et Catherine.

' LE CZAR--ftl:TÉëfflPOISb
:
«Né '

^•- -'Revenant isur unf|;|*t'm.tf (Jo^it, I;c*.premier, "
dans la presse française, lé Nouveau Lyon
/est lait l'éqho, ,,le. -JMil^Chmn'kM^û&hê-
!teh§j||f|aehne) signale l'avis du prince
.mhilist&ïAlrèoHV qp ha&it|'|Luf aâd". |t qii5
prétend afin meif, ^tte, l',êmpef;;ur Alexandre
III est mort (empoisonné.

a Toaite la a.ynasti%;dc|s;5,,;R(j^^n!(^,,;: ajoute
le prince nihiliste, est appelée à périr de

LE CERCUEIL DU CZAR
Le cercueil de l'empereur, envoyé à Li-

vadia, est en bois de chêne et couvert en-
tièrement d'or martelé, orné de l'éeusson
de l'empire en or massif rattaché au cer-

. îCU<ïi}.paj|>ideS; frapgçsp ;di<?r>ï ; ; • ;; ;/, ? ; ;.i ',' , i
Les supports du cercueil représentent des

, pattçs4e ;îion,'ejji«^èremejiftji-eçi oi>, :,,-,- -,.;,
L'intérieur, '.est, c.n ,jçiji^f e*. il ,est .recou-

vert d'une , ,.é,:tpffç -dé soie bïà^lie'ei; 'capî-
''tb'hné. ', '.•''"'' : • .". / r\ •;. >

k
  '_.,, î "

i: Le oVàp mbi'tiidii(é ! est' e'n' ibr'ocart "d'or
i'iayee-bo'Rdure-d'hermiinpi: ,;:,,,-: ri?><{ofl ~=-
t:;>iL»! catafalque ,est , aCussi, i"ecouyert , d'un.©
.étjo|ïç,dc.br.qcart,d'or., , , .,-, ...,;.. , .-»,.,.

émV ''v''>APRÈSLESi0'BSE;OUES:-:-.::i s^ov
' :On as sut-ë !que ïe* général baron- de ppec-

i detfelî«sc)i grand'écnyor de l'emperettr dé^
• funti «ctusifl^ du;- général „ baro» <&, EreedCr
ficliS?, agenfi militaire de.Russie en I?rance,
f gïfk, npinmê gç;in4-maîtr-c de la Cour im-
périale, en rempldcement du comte Voroiit»

> soff-l>aschkoff; ' • . : Â, ,
; -On parle' également de gfiands: change?-
niénts qui auront lieu, après les obsèques

;,de, l'gmpegeuiV: :?.;":.-,...., .. ,, ;--i---;>--
; On .assure fpiela plupart des ministres

,èt des hauts ionctionnepres seront rempfâ-
, çés par (fcs ,personnes qui Ont la"cô'nfiàncè

du nouvel empereur; '

NICOLAS II ET LA PRESSE ANGLAISE
' ,, ,,,., Ij03),^r«3,|, a Jiovenftn;e.

LruiLe JO&tëy, ÇtjToniele (dépêche de Saint-
, SrçtcrSBonrg) dit' que, 'suivant les avis di-
' vers ériiis au stijet rlela politique intérieure

que le rioùvean C2ar se propose,  de suavrej
on croit généralement .qu'il, 3? aura desmo

 - dïfications asso» sensibles ;; mais; ces mcîd'
flcatièas; serotit foite.s ;:graduelieîHent....

, ; En ce qui concerné la politique extérieur .
' Nicolas II' ''^iïivra;; l'éxéthpre d^îïson p^e.
tout'

:
è»'i.se''r&p^ï«ito^^<p«ttt-êjti»tflai.,ptt

, plus de l'Angleterre et de l'AUeawgo». -a
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Le Times dit qu'il n'y a aucune raison de
supposer que la politique do Nicolas H
diil'èrera sensiblement de celle du czar
Alexandre 111.

Le Standard voit dans les télégrammes
échangés entre le nouveau czar et M.
Casimir- Perier la preuve que 1 alliance
franco-russe ne subira aucun changement.
« Cette alliance, ajoute le Standard, a une
grande valeur, que Nicolas II a la sagesse

de maintenir.

L'ONCTION DE LA PRINCESSE ALICE
Saint-Pétersbourg, 5 novembre.

Le Messager da gouvernement vient de
publier le manifeste suivant de l'empereur

Nicolas II :
a Aujourd'hui Notre .fiancée, * notre con-

tentement et au contentement de la Russie
entière, a été oincte d'après le rite ortho-
doxe. A la suite de cet acte, Notre fiancée a
reçu le' nom d'Alexandra Feodorovna et les
titres de grande-duchesse et d'Altessè im-
périale. »

La conversion de la princesse Alice est
donc maintenant un tait accompli. A l'oc-
casion de cet événement, un Te Deum so-:
lennel a été chanté cet après-midi à la ca-
thédrale Isaac. Les généraux et les officiers 1

dé ,1a garnison, ainsi que les notabilités du
monde politique, assistaient à celte céré-
monie qui a été très imposante.

LE MARIAGE DU NOUVEAU CZAR

Le mariage de Nicolas II aura lieu immé-
diatement après les funérailles d'Alexan-
dre 111.

Ll. COMMISSION. DU BOOSET
M. Poincaré, ministre des finanees, a été

entendu de nouveau par la commission du
budget, au sujet des. droits sur les succes-
sions. Il a déclaré que, si l'on dépassait
3 »/0 , en ligne directe, pour les sommés de
plus de un million, il se séparerait de la
commission devant les Chambres.

Le ministre a discuté ensuite de nom-
breux autres points sur lesquels il se trouve
en contradiction avec la commission. Pins
on a cherché, de concert, des bases de
conciliation.

Finalement, la Commission a décidé de
réduire le tarif à 3 °/0 en ligne directe et
19.50 °/0 entre étrangers. Pour le reste, la
commission a maintenu ses décisions anté-
rieures.

Entre temps, la commission a entendu
M. Cainbon, gouverneur de l'Algérie, au
sujet dû budget de cette colonie,

INFORMATIONS

ftlort d'un sénateur
Une dépèche de, Caen annonce que M.

Juste Anne, sénateur, du Calvados, est
mort ce matin à huit heures.

M. Waldëck-Rousseau
Dans un article intitulé : « La prochaine

crise min stériellc », lé i^^aro cherche à
établir que M. Casimir-Perier, en cas de
crise ministérielle, ne fera certainement pas
appel aux radicaux et que, fatalement, le
choix de M. Waldcck-Rousseau, comme
premier, ministre, s'imposera.

Les employés de chemins de fer
D'après la Petite République, plus de

i.5oo agents, employés ou ouvriers des
•Chemins de fer de l'Etat, manifestent en ce
moment de vifs mécontentements en raison
d'une attente, par trop prolongée, d'une
augmentation de salaires, . ' :

Elections de conseillers généraux
MM. Aumont, Bourmester, Crépih et Ri-

vet sont élus conseillers généraux du dé-
partement de la Seine.

Dans la Gironde, M. Daussin, républi-
cain, est élu conseiller général pour le canr
ton de St Ciers-la-Lande,

Le départ du comte Hoyos
Un banquet, organisé par la colonie aus-

tro-hongroise de Paris, a eu lieu dimanche
soir au Grand-Hôtel, en l'honneur du comte
Hoyos, dont nous avons annoncé la démis-
sion d'ambassadeur.

Au dessert, plusieurs toasts ont été poiv
tés. Le comte Hoyos a porté la santé de
l'empereur d'Autriche -et du président de la
République et a exprimé ses vifs regrets de
quitter l'ambassade de France et la colonie
austro-hongroise.
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NOUVELLES MARITIMES
Le riz des Marins

La plupart des commandants de nos bâ-
timents de guerre, d'accord en cela avec
l'inspection médicale, ont réclamé la sup-
pression du riz de l'ordinaire des mate-
lots. .
- Ils demandent que cet aliment, sain mais
peu substantiel, soit remplacé couramment
par des rations de haricots.

Le ministre, tout en accueillant cette pro-
position, tait connaître par circulaire qu'il
ne peut y adhérer complètement, d'abord
parce que le riz est compris dans les ap-
provisionnements de première ligne, ensuite
parce qu'il est nécessaire d'en réserver à
bord pour le service médical-

Toutefois, les délivrances qui se font au-
jourd'hui sur le pied de deux repas par se-
maine, seront réduites à un seul repas par
mois, dès que l'approvisionnement actuel
sera écoulé.

I PHOGSS1 « fflUDUBD »
Paris, .5 novembre, . ,.

Aujourd'hui est venu devant la cour
d'assises de la Seine, le procès intenté au
Çh(imba,rd pour l'article, intitulé ; A bas Ca-
simir t

Le procès a présenté un intérêt particu-
lier, parce que M. Jaurès, leader du parti
socialiste, était défenseur de M. Gérault-
Richard, directeur du Chambard.

M. Jaurès a prononcé une remarquable
plaidoierie, , ', *

M. Mérillon, avocat-général, a répondu
par un réquisitoire très lin et très habile,
©t finalement M. Gérault-ftichard s'est vu
infliger un an de prison et 3.ooo francs d'a-
aiende.

1 L'ETRANGER

Les Anglais en Afghanistan
Quettah. 3 novembre. — Un certain nom-

bre d'indigènes du Waziristan, ont attaqué
le camp du colonel Turner (commission de
Célimilalion sur la frontière afghane) dé-
fendu par une fraction d'un régiment indi-
gène.

Un combat corps à corps a eu lieu, pen-
dant un quart d'heure, après quoi l'ennemi
s'est retiré, chargé par la cavalerie, "i

La' tribu des Waziris a, néanmoins, pu
faire feu sur les troupes anglaises dohit, les

-pertes ont été de: 20. soldats et de 23. por-
teurs indigènes. •'_

L'ennemi a laissé sur le lieu du combat
253 tués. . ''.'.,

On a tout lieu de supposer que les per-
tes subies empêcheront la. tribu, de -faire
une nouvelle tentative, B&itojssi; tifr0.#j&.ftrit'-
«ade~d£'réserve..e&t -prête -â'-iiaiaréheiï

Explosion d'une bombe
Londres, ^.novembre. — Hier soir, une

bombe a fait 'explosion au n°n de Park-
Lano, à la porte de ljhonorable Réginald
Brelt. ,

La porte a été brisée, les vitres de la mai-
son ont été réduites on riiorceaux, mais il
n'y a eu aucun accident de personnes, bien
que M™ Brelt fût dans une pièce non loin
de l'entrée.

L'alarme causée par l'explosion a été
vive dans le quartier. On pense que la
bombe était destinée au juge llawkins, qui
demeure au numéro 5 de Tilney-Slrcet.

Le juge llawkins a été récemment appelé
a juger quelques procès anarchistes.

Le coloneLMagendie a fait, analyser quel-
ques fragments de la bombe qui ont été
retrouvés sur le théâtre de l'explosion.-

LAGUÉRRE SIHO-JÀPONAISE
Les Opérations

Shanghaï, 5 novembre. — L'armée chi-
noise, qui a évacué Kin-Lientcheng, occupe
maintenant une gorge sur la grande route
de Pékin. Le général Sung a donné des or-
dres formels pour la défense de cette gorge
contre toute attaque.

Une colonne japonaise se dirige vers le
nord ; son objectif est de tourner l'armée
chinoise.

Plusieurs passages au sud de Matien-
Lieng sont sans défense ; on croit que le
commandant de l'armée japonaise s'effor-
cera de les franchir avant que les Chinois
soient en mesure de les défendre.

On annonce de nouveau de Tien-Tsin
quêtes Japonais ont débarqué des troupes
dans le golfe de Lian-Tong, à, 40 milles au
nord de Shan-Haï-Kean.

L'Intervention des Puissances
Londresi, 5 novembre. — Le DailY News,

commentant la situation actuelle de la
guerre sino-japonaisc, laisse entendre que
le moment serait venu pour les puissances
d'intervenir et adresse même à ce sujet un
appel au nouveau czar.

Le siège de Port-Arthur
Les journaux anglais ont publié hier une

dépêche deYokohama que nous nous sommes
bien gardé de reproduire et qu'ils ont d'ail-
leurs démentie presque tout de suite : elle
disait que Port-Arthur avait été enlevé par
les Japonais, comme s'il était admissible
qu'une place forte de cette importance, dé-
fendue par une garnison d'une douzaine de
mille hommes au moins et située à soixante
kilomètres du point de débarquement de
l'ennemi, puisse être enlevée eii quelques
jours ! Et ce qui semble prouver quel'élat-
inajor général du Mikado juge que l'opéra-
tion peut être longue et difficile, c'est qu.'il
réunit à Hiroshima une troisième armée,
sans doute destinée à renforcer l'armée de

siège. -;;''.'• r-1 '•" "''
A notre avis, Port-Arthur aura la desti-

née de toutes les places assiégées et blo-
quées, à moins que les Chinois ne devien-
nent capables d'un effort qui paraît impro-
bable dansle désarroi qui règne à Pékin.

Le premier combat naval
: Le correspondant du Times à Tien-Tsin
adresse à ce journal la relatioaoflicielle,
contrôlée par un conseil d'enquête, du pre-
mier engagement naval de- la campagne,
qui eut lieu le 27 juillet dernier dans les
eaux coréennes.

Nous extrayons de ce document les inté-
ressants détails qui suivent :

i Deux navires de guerre chinois, le Tschi-
Yuen et le Kuang-hi se trouvaient au mouil-
lage intérieur d'Asan, aidant à la mise à terre
des troupes expédiées en Corée.

Le premier portait deux canons de ai centi-
mètres et un de 10 centimètres. Le second
était un petit croiseur armé de trois canons de
12 centimètres. .""."-

Au moment où ils débouchaient de l'archi-
pel coréen, ils se trouvèrent en présence des
Japonais, lesquels arborèrent le drapeau rouge
et ouvrirent le feu sur les ^ninbis. Ceux-ei s'y
attendaient si peu que leurs canons n'étaient
pas armés. Néanmoins ils tirent tète à l'en-
nemi. .--.•

Mais à peine le Tschi-Yuen eut-il tiré deux
coups de ses canons de chasse, qu'on obus
éclatait dans le blockhaus du commandant et
tuait le premier lieutenant, un aspirant, un ti-
monier et un clairon; un autre projectile de
26 centimètres tuait ou blessait tous les ser-
vants de la tourelle avant, y compris le second
lieutenant; le gou-'ernail était en même temps
mis hors de service. En somme, le croiseur
était fort maltraité. Heureusement pour lui les
Japonais abandonnèrent leur proie pendant
plus d'une heure. Le Tschi-Yuen en prolita
pour pisendre chasse; mais le, Yoshinq-Kan, le
plus rapide des navires de la flotte japonaise,
ise jette à sa poursuite et bientôt il est assez
près pour ouvrir de nouveau le l'eu. L'équi-
page du Tëdhi-Yuen riposte énei'giquément
avec ses pièces de retraite «t parvient à tou-
cher son adversaire par deux fois; alors, à la
hrande joie des Chinois, le Voshino vire de
bord et s'éloigne si rapidement qu'un qua-
trième projectile n'arrive pas jusqu'à lui. Le
Tschi-Yuen était sauvé!

Arrivons maintenant au Kuang-Ki. Ce petit
bâtiment assailli par deux navires japonais,
riposta avec vigueur et chercha à s'en appro-
cher afin cle pouvoir se servir de torpilles ;
mais bientôt un obus pénétra dans la chambre
des torpilles et coupa dans son tube la queue
d'un de ces engins.

Se jugeant irrévocablement perdu, le com-
mandant Liu se décide à courir sur l'ennemi
dans l'espérance de lancer sa torpille avant,
mais il tourne trop lentement et passe à l'ar-
rière du Japonais. Celui-ci lui envoie à petite
distance une décharge de son gros canon de
retraite et, du coup, le Kuang-Ki est trans-
percé de part en part, ses canons sont démon-
tés, le feu prend à bord, et l'eau commence à
envahir le navire.

ID'ailleurs, le Kuang-Ki n'avait plus de mu-
nitions ! Il avait 26 hommes de tués* et déjà le
feu brûlait la chevelure et les corps des mal-
heureux qui avaiet péri. .'•.- ' 

iDans ces conditions,, le navire coulant bas
d'eau, son commandant Téehoua à la côte, et
parvint non sans peiue à sa.uyer ses blessé-s ;
il cherchait même à transporter ses tués à
terre quand l'ennemi, «'approchant, ouvrit le
féu sur l'épave; peu après d'une colline qui
dominait la baie, le commandant -Liu- entendit
une explosion : c'était son navire qui sautait.

UN TRAITRE
L'enquête de l'affaire Dreyfus se poursuit

toujours dans le mystère le plus absolu.
On a voulu voir une corrélation entre

l'arrestation du capitaine Romani et les dé-
lations de Dreyfus. 11 n'y en a aucune.

Mais les propos que l'on tient; à ce sujet
auront pour effet d'accuser aux yeux des
Italiens la culpabilité du capitaine Romani.
Ces rapprochements inconsidérés sont
d'une imprudence très grave : il y va de la
liberté d'un français, prisonnier à l'étran-
ger, qu'on y songe. •

On charge encore le dossier Dreyfus de
l'arrestation en pays étranger dé MM. De-
gôuy et Malavas. C'est lui prêter gratuite-
ment un pouvoir dont il ne disposait point.
MM. Degouy et Malavas ont été capturés
par hasard.' Un douanier visitant leur yacht
fui frappé d'y voir des cartes. 11 prévint les
autorités appartenant au ministère de la
marine. Comment M. Dreyfus, qui était au
ministère: de la rguerre, aurait-il pu être
dans le secret d'un document qui est à la

marine. <

AU C ÊRCHE-liDI

•-.; A la prison du Cherche-Midi, :tc capitaine
©#1 dans une chambre du'.'.p.reiniçr étage du
bâtiment de derrière; il né peut recevoir ni,
yi.^tes ni lettres; ses. gardïgns, s'ils ne.
Usent pasiles journaux, -no ..savent, pas- q,u,el
est le inysitérieux personnage qu'ils doivent

^ survoiller'jour et nuit sans jamais le per-
dre de vue un instant. Ces gardiens sont la
discrétion même ; -nous avons appris tou-

tefois que Dreyfus, depuis son incarcéra-
tion, a eu de fréquents accès de larmes ; il
a mauvais appétit et passe des nuits entiè-
res sans dormir.

INTEHVJEW AVEC Mmc HADAIWARD
Un rédacteur du Matin, informé qu'une

partie de la famille de l'officier prisonnier
se réunissait avant-hier dans l'après-midi,
auprès de Mme Hadamard, belle-mère du
capitaine Dreyfus, s'est rendu chez elle
pour savoir si elle n'avait rien à ajouter
aux déclarations qu'elle avait déjà faites.

On a parlé de jalousie ! s'est écrié M"0 Hada-
mard ; mais mon gendre avait devant lui le
plus bel avenir militaire ! Il était entré à '
l'état-major sans aucune faveur, et unique-
ment parce qu'il était sorti cinquième de l'Ecole
de guerre.

Travailleur obstiné, patriote si naïvement en-
thousiaste que parfois nous raillions de son
chauvinisme, comment, pourquoi serait-il de-
venu un traître ?

Du reste, nous ne savons pas, on a refusé
obstinément de nous dire qu'elle était vérita-
blement l'accusation qui pesait sur. lui.

Un matm, il. a reçu l'ordre de se rendre chez
son général ; quelques heures après, un offi-
cier est venu prévenir sa femme qu'il était ar-
rêté.

Et, depuis, rien ! La nuit... Pas un seul éclair
qui puisse même nous faire entrevoir la véri-
té ! Nous ne sommes même pas sûrs qu'il ne
soit encore vivant ! Est-il donc possible
qu'en plein dix-neuvième siècle la justice fran-
çaise soit aussi mystérieuse que celle du Con-
seil des Dix ?

Nous avons tout fait pour savoir. Non seu-
lement nous n'avons pu rien apprendre, mais
pendant vingt jours on nous a forcés au silence
sous les menaces les plus épouvantables.

« Surtout, nous disait-on au ministère, pas un
mot, sinon vous le perdriez! »

Et, jusqu'au jour du scandale, nous nous
sommes tues, ma iille et moi, si bien que per-
sonne de la famille en dehors de nous deux n'a
su que mon gendre était en prison! Nous igno-
rions même dans quelle prison il était! On
avait refusé de nous le dire; c'est par les jour-
naux que nous l'avons appris.

Ma hfte avait supplié, au ministère, le com-
mandant chargé de l'enquête de lui laisser voir
de loin son mari, sans que même elle pût lui
parler. On a refusé.

OFFRE DE SUICIDE
Depuis, nous avons pu avoir quelques échos

lointains de la prison et nous savons de la
façon la plus certaine qu'à deux reprises un-
revolver a été déposé sur la table du prison- j
nier.

11 a rendu l'arme, en disant : « Si j'étais cou-

Eable, je serais déjà mort, je n'aurais pas eu ;
esoin de cela pour me tuer. Mais je suis in-

nocent et je veux vivre pour le prouver. »
, Je connais mon gendre, il est très brave, s'il
avait quelque chose à se reprocher, il serait :
mort!

Comment aurait-il pu nouer les relations
coupables oui l'auraient peu à peu entraîné à
commettre l'acte infâme dont on l'accuse ?

Sauf son voyage dé noces, il n'a fait d'autres
voyages que des voyages commandés; Il rie
portait presque jamais de chez lui, c'était un
travailleur obstiné et il aimait avec passion
Son métier; A-t-il. par excès -de zèle commis
une imprudence ?

Nous ne pouvons que faire des suppositions. J

NouYelles Militaires
LE PORT DE LA PELISSE

Par décision du ministre de la guerre, ïa
port de la pelisse qui était facultatif pour
les officiers montés, le sera désormais pour
tous les ofticiers montés ou non.

LES DÉPUTÉS-SOLDATS

Est-il exact, comme l'a dit l'autre jour le
président de la Chambre, au cours le la
discussion sur le cas de M. Mirman, « que
les députés qui font partie de la réserve ou
de l'armée territoriale sont 'dispenses des
exercices et manœuvres pendant la durée
des sessions » ?

Telle est la question qui est posée par un
groupe d'officiers de réserve et de I armée
territoriale.

Nous croyons que M; Burdeau, en parlant
ainsi, a involontairement commis une erreur
Aucun texte de loi, aucune instruction, au-
cune circulaire en vigueur ne dispensent les
membres du Parlement de tout ou partie du
service militaire.

: Les dispenses accordées sont donc abso-
lument illégales,

FRANCHISE POSTALE MILITAIRE
! On étudie, eh ce moment, au ministère
delà guerre, la question de la franchise
postale à accordèt- aux soldats pour cor-
respondre avec leurs familles et récipro-
quement. Des objections ont été formulées
paraît-il, par l'administratiop des postes,
nui a cru voir des fraudes possibles j on a
Songé à empêcher qu'aucun sérieux préju-
dice ne soit causé à. l'Etat, en limitant le
nombre des lettres queehaque soldatpour-
i-ait expédier ou recevoir en franchise. On
à même parlé du chiffre de deux par se-
maine.
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CONSEIL MUNICIPAL
Séance du 5 novembre I8Q4

La séance est ouverte à huit heures et
demie sous la présidence de M. le D r Gail-
leton.

Après l'appel nominal des conseillers,
tous présents, à l'exception de M. Masson,
député du 36 arrondissement, M. Brizon,
un des secrétaires, donne lecture du procès-
verbal de la séance précédente.

Ce procès-verbal est accepté sans oppo-
sition.

L'ADRESSE A KIGDLAS il
Kl. le Maire. — M. le Préfet m'a prié de

convoquer le Conseil pour lui demauder de
s'associer, par l'envoi d'une dépêche, au
nouveau Czar à ia perte irréparable que
vient de faire la Russie.

Je me suis empressé de me rendre au
désir exprimé par M. le Préfet du Rhône et
ne voulant pas envoyer une dépêche en
mon nom personnel, j'ai préféré vous con-
voquer pour cette cause spéciale.

Voici maintenant, Messieurs les conseil-
lers, la teneur de l'adresse que l'Adminis-
tration a rédigée :

Sire,

! Le Conseil municipal de Lyon, s'as-

soeiant à l'immense douleur et au

deuil cruel qui frappe Votre Majesté,

ïa famille Impériale et la Nation russe,

vous adresse, au nom de la population

lyonnaise tout entière, l'expression

de ses douloureuses condoléances.

Pour le Conseil municipal.

Le maire de Lyon,

D" Gailleton.

Approuvez-vous cette rédaction ou dési-
rez-vous qu'une modification soit apportée
au texte de celte adresse? ,

LcCoiiseiltoutentierdécidcque l'adresse,
telle qu'elle est rédigée, sera envoyée sans
retard à destination.

Il approuve ensuite à l'unanimité, l'achat
et l'envoi d'une couronne par les soins de
l'Administration, -

M. le maire propose enfin de lever la
séance en signe de deuil.

Celte proposition rencontre — cela va de

Sqi — auprès de tous les membres de
l'Assemblée municipale une approbation

complète; . 7 ' '';
-La séance est donc levée à 9 h. 1/4 en
signé de deuil et renvoyée à aujourd'hui

mardi. _

Les §SjpoiE8t;si
LYON-NEUVILLE ET RETOUR

Dimanche matin a été couru le match
Lyon-Neuville et retour. Le départ a été
donné à 7 h. 48, du Pont- Mouton.

Arrivés , ensemble à Neuville (contrôle), à
8 h. 20.

Au retour, G..., de la Buire, est tombé à 3
kilomètres de l'arrivée.

N..., du cours Gambetta, est arrivé premier
à 8 h. 43.

LES COURSESDE VAUGNERAY
Voici le résultat des courses de Vaugne-

ray :).-.-,

,1. Mécanique, du C. P.; 2. Perrin, du V. G.;
3. Bouffard, du G. P., qui a ramassé une fa-
meuse pelle.

IBATCH AU VÉLODROME TÈTE-D'OR
Dimanche prochain, n novembre, il deux

heures, Lambrecht courra un match d'une
heure avec entraîneur, contré douze che-
vaux, montés par un cow-boy.

L'originalité de celte course lui assure
un succès.

UN HARDI BICYCLISTE
Il y avait foule dimanche soir à la ména-

gerie des frères Roussel, installée place
d'Armes, à Poitiers.

Le programme portait : Entrée et travail
sur une bicyclette, par un amalour de Poi-
tiers, dans la cage centrale.

En effet, M. Boyer, âgé de trente-quatre
ans, employé des messageries Autellet, est
entré dans cotte cage où se trouvaient réu-
nis, avec M. Roussel jeune, trois lions et un
ours blanc.

Les fauves, un instant troublés par l'ap-
parition du b.cycliste, ont été maintenus
par le dompteur et la foule a fait une ova
tion à M Boyer qui paraissait fort à l'aise,
évoluant comme s'il n avait pas été dans ce
dangereux voisinage.

U IMTCH INTÉRESSANT
Le défi porté par la jument Pomponne

à là jument Merveilleuse de la battre dans
le double trajet de Paris aiu Havre, aller et
retour, soit 852 kilomètres, attelée ou mon-
tée, défi que Merveilleuse a accepté, a sus-
cité un nouveau concurrent.

Le cheval de M. B... vient en effet de se
mettre en ligne pour disputer le prix de cet
intéressant match.

Pour peu que cet exemple soit suivi, il se
pourrait bien que d'ici au 10 novembre
date fixée pour la course, un certain nom-
bre de chevaux y prissent aussi part.

Pomponne, qui a délié tous les èhevaux
de France et de Navarre, n'aurait alors qu'à
bien se tenir.

DRAME DE LA JALOUSIE

Tenant à mériter complètement le titre
de journal sérieux, nous n'avons pas voulu
parler encore du drame sanglant, motivé

Bar la jalousie et qui s'est déroulé à
aint-Gyr-au-Mont-d'Or. dimanche soir, à

chez M. Granjon, mineur, au service de M.
Archer, carrier. Voici à ce .sujet des rensei-
gnements absolument certains.

Granjon, qui est âgé de 45 ans, vivait
maritalement depuis plusieurs années avec
la veuve Pont, dont les mœurs sont légères.

Depuis quelque temps , un journalier
nommé Cherevenier,enl'absence de l'ouvrier
mineur, ne se gênait nullement pour fréquen-
ter la femme Pont et traitait la maison de son
ami en pays conquis. Aussi les dépenses
du ménage allaient en augmentant et l'ar-
gent du mineur en diminuant.

Voulant faire cesser cet état de choses,
Granjon, dont les soupçons étaient éveil-
lés, simula un faux-départ et revint inopi-
nément au domicile « conjugal ».

Sa maîtresse était tellement émue, quand
;elle vint ouvrir à Granjon, que les doutes
de ce dernier se changèrent aussitôt eu cer-
titude absolue.

S'étant avisé de regarder le lit, il trouva
Chereveiïer, blotti entre deux matelas.

Prendre un couteau de cuisine sur la
table, en frapper le journalier à sept repri-
ses différentes, lui faisant à la nuque et
aux jambes de profondes blessures, fut
pour Granjon l'affaire d'un instant.

Celui-ci abandonna alors sa victime et
s'en alla errer dans le village.

La veuve Pont, absolument affolée, appe-
la les voisins.

L'un d'eux alla quérir un pharmacien
pour donner les, premiers soins au blessé,
qui, sur soni conseil, fut placé sur une yoi- <
ture et amené sur-le-champ à l'Hôtel-Dieu,
Où il a été admis d'urgence.

GranjOU à été arrêlé à '5 heures rp, par
la gendarmerie de Limoriest et écroué.

L'état de la victime était encore très gra-
ve, hier soir, quand nous av-ons fait prendre
ae ses nouvelles.

LE- PSEUDO-liiABQÏiïS~pTLBA
Qui ne se souvient de ce trop célèbre es-

croc qui se faisait appeler le marquis d'Alba
et qui à Lyon, en compagnie d'un individu
nommé Seneca, dévalisait les villas et com-
mit de nombreux méfaits dans noire villeoù
il se faisait passer pour un très grand sei-
gneur.

D'Alba de son véritable nom Zucchi, ap-
partenait à une très honorable famille dont
il fit la honte et le désespoir, après avoir
été cassé du grade qu'il occupait dans l'ar-
mée italienne.

Rappelons que c'est à la suite du. vol
commis par les deux bandits au préjudice
de M. Poyet. quai St-Antoine qu'ils furent
arrêtés à Genève, ramenés à L) on, puis
traduits devant la Cour d'assises du Rhône
qui condamna les deux voleurs à dix ans
de travaux forcés.

Envoyés à la Nouvelle-Calédonie pour y
purger cette condamnation, le sileneé s'é-
tait fait sur leurs exploits.

Nous apprenons aujourd'hui que le fa-
meux Zucchi vient de mourir au bagne, à
là suite d'un accès de fièvre chaude.

SUICIDE ÉMOUVANT
Hier lundi, à neuf heures du matin, la

rue Royale, d'ordinaire si paisible, était
mise en émoi par un suicide émouvant,
survenu à la suite d'un drame de famille.

Voici les renseignement que nous avons
recueillis à ce sujet :

Dans la maison portant le numéro 7 de
la rue Royale, et au quatrième étage, habi-
tent deux jeunes mariés.
L'accord le plus parfait ne règne pas pré-

cisément dans ce ménage.
Le mari, Saugeay (François-Joseph), est

depuis plusieurs imois sans travail ; c'est
dire que la misère est grande dans cet in-
térieur d'ouvriers.

***

Samedi dernier, à la suite de libations
plus ou moins nombreuses, Saugeay ren-
trait, à huit heures du soir, au domicile
conjugal et, sans provocation aucune de la
part de son épouse,. se mettait à la frapper
avec la dernière violence.

Sa femme, Madeleine Tempier, parvint à
ouvrir la porte de la chambre commune et
se précipita dans l'escalier en appelant au
secours.

Craignant que son marine se lançât à sa
poursuite, Cette femme se mit aussitôt à
courir et se rendit sur-le-champ, 22, rue
Bouteille, au domicile de ses parents.

rDimanche.'çependàrjt, ;la :!e,i!iJii,e Saugeay
se ressentait tellement des coups q^'eu©

avait reçus la veille, qu'un docteur du
quartier dut être appelé et ordonna le
transfert immédiat de la blesssée à l'Hôtel-
Dieu, où elle a aussitôt été admise.

***

Saugeay,ne voyant pas rentrer sa femme,
crut que la séparation était irrémédiable ;
il ne croyait pas si bien dire.

Donc, lundi matin, le désespoir s'empara
de lui, cl, sans prendre le temps de la ré-
flexion, il ouvrit la fenêtre de sa chambre
et se précipita dans le vide.

Le corps vint rebondir sur le trottoir.
Quand on le releva, on constata que ce

malheureux s'était tué sur le coup : sa tète
ne formait qu'une bouillie sanguinolente,
qu'une masse informe.  -'

Prévenu de suite, M. Bellat, commissaire
dé police du . quartier . de ,1'Hôtel-de- Ville,
procéda aux constatations d'usage et fit
aussitôt transporter à la Morgue le cadavre
du suicidé.

Le corps ayant été réclamé par les pa-
rents de la femme, en raison d'une autori-
sation spéciale a été ramené au domicile
du défunt, en attendant ses funérailles qui
auront lieu très probablement aujourd'hui
mardi.

*** .

Comme d'habitude, de nombreux grou-
pes s'étaient formVis devant la maison du
suicidé, commentant diversement ce triste
événement ; et comme ta gaieté française
ne perd jamais ses droits, même dans les
circonstances les plus douloureuses, nous
répéterons le propos que tenaient deux
commères du quartier.

— Eh bien, oui, ma chère darne, moi
aussi, j'ai pensé un jour à me suicider en
me jetant du quatrième !

L'autre se rengorgeant :
— Moi aussi, mais c'était du cinquième !
Dans le quartier, les époux, Saugeay

jouissaient de la considération générale, et
seul le chômage, ou plutôt la misère, est
la cause évidente, palpable, du suicide
émouvant de la rue Royale.

Bulletin Météorologique (5' h. soir)

De basses pressions persistent au large
des côtes occidentales des Iles-Britanni-
ques (Ecosse 743 m/m) et le baromètre est
élevé Sur le Sud de la France (7G9 m/w).

Les vents sont faibles et variables dans
les plaines, ils Soufflent ihodôrement du S.-
O. sur les hauteurs.

La température moyenne baisse graduel-
lement, tout en restant encore supérieure à
la normale (70 5) du mois et ce matin il y a
eu une.forte gelée. blanche.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du sOir, 767"1/"'". Pluie depuis
24 heures. o-n>/m. -'-  -., i -s*;

Températures extrêmes : à l'ombre, mi-
nimum 3°i, ; maximum -|- 14°; à l'air li-
bre, minimum i°,o„ maximum -f- 210,

probable : temps assez doux, beau, bru-
meux. 

A l'Exposition
L'abaissement du prix d'entrée à 25 cen-

times n'avait pas amené hier à l'Exposition
une afflue'nce aussi considérable qu'on es-
pérait. Sans doute les amateurs de la der-
nière heure, instruits de la prorogation de
la clôture ont remis leur visite à dimanche
prochain.

Cette abstention n'avait pas été imitée
par les pickpockets, car plusieurs d'entre
eux ont été arrêtés en flagrant délit d'explo-
ration indiscrète des poches de leurs voi-
sins.

Beaucoup d'exposants ont déjà fermé
leurs vitrines et commencent à emballer
leurs marchandises. D'autres s'appfêten* A
imiter cet exemple.

Avis donc aux retardataires !

Chemins vicinaux

Deux enquêtes d'utilité pubbquè viennent
d'être ouvertes, concernant : la jjrémiôre,
l'élargissement du, chemin vicinal n° 14, de
la Guillotière à Gerland ; la seconde l'élar-
gissement du chemin vicinal n° 47» dit des
Quatre-Maisons.

Assises du Rhône
• Nous rappelons à nos lecteurs que la
prochaine session de la cour d'assises du
Rhône s'ouvrira à Lyon le lundi 12 novem-
bre, à 9 heures du'matia, au- Palais de Jus-
tice, sous la présidence de M. Devienne,
conseiller à la cour d'appel de Lyon.

Concours pour l'intarnafe
Un Concours pour là nomination de deux

internes à l'asile, départemental d'aliénés, à.
Bron, aura lieu le samedi 3 décembre pro-
chain, à l'Hôtel-Dieu.

Mutation dans un commissariat
M. Germain, secrétaire de police à Oui-

lins, vient d'être noinmé secrétaire du com-
missariat de police du quartier de l'Hôtel
de Ville, en remplacement de M Bard, ad-
mis à faire valoir ses droits à la retraite,

i M. Bard, qui élait secrétaire de ce com-
missariat depuis 1878, laisse dans le quar-
tier le souvenir d'un fonctionnaire intègre
consciencieux.

Singulière découverte
Le sieur Manin, habitant rue Neuve-des-

Charpcnnes, aperçut trois jeunes gens qui
enfouissaient quelque chose dans un ter-
rain vague du cours Vitton prolongé .

Après leur départ, il s'approcha des
lieux suspects et déterra une boîte de fer-
blanc qui , renfermait les valeurs sui-
vantes ;

| Deux obligations (priorité) Niew-Potten
dorf, numéros 17,383-17, 384, titres et feuilles
dé coupons, plus une troisième obligation
semblable, numéro 17,385, coupons' sous le
litre, ainsi que trois autres titres avec cou-
pons, billets hypothécaires de l'île de Cuba,
numéros 0.053.298, 0.053.299 et 0,417.877.

Ces valeurs proviennent évidemment
d'un vol.

Avis aux intéressés ; le commissaire de
police de Villeurbanne tient les titres à la
disposition de leur propriétaire contre jus-
tification de ses droits.

Les Retraités en Chemin de Fer
A l'exemple des anciens militaires, un

grand nombre d'instituteurs retraités ont
sollicité l'intervention du gouvernement
pour obtenir sur le tarif des chemins de fer
la remise de 5o pour cent, dont profitent
lés instituteurs en exercice.

Nous apprenons qu'après avoir officieu-
sement pressenti les Compagnie sur le sort
réservé à ce pétitionnement, le ministre
des travaux publics ne lui donnera aucune
suite.

Les cartes de visite
;A-t-on le droit d'écrire sur sa carte de j

visite « Mille remerciements », et d'envoyer 
cette carte dans une enveloppe timbrée à |
cinq centimes ? ^

Non ! dit l'administration des postes. —
Oui ! dit un arrêté ministériel du 25 noyem-
bre 1893 qui a visé spécialement les indica-
tions impersonnelles imprimées ou écrites
sur les caries admises à circuler au tarif

des imprimés,. . ... ...
En lace' de ce* arrêté ministériel, com-

ment expliquer-, les proecs- verba ; x dres- J

ses par l'administration nés pptitea.;,contre jf
les expéditeurs de cartes aiasi UbeUettsV

que. la carie
1
 en pnnè Tnu n?

m8Bfe
 » "

serait cnfanlm. D'ailfeurs ° !' mais  ce
ment est au plurielS" 10 ^mereie-
qu'on ne dcvLh^^^^ est- ce

c.ements pour être dans HffS&^

Il faut que l'administration des D0 <,tpc
molle d'accord avec le ministre J1 "S
l'arrêté est, nous devons lé recônna^^
conçu dans un sens large et libéral e*

Révolte da nègres
L'affluence des visiteurs à l'expositi,-,*.

occasionné dimanche plusieurs ba.Cw
sans gi-avitô. L'une d'elles pourtant ^n
ccssilé l'envoi d'un renfort de police àL„
trée des villages noirs. u"

On avait du faire former la queue ft,lv
visiteurs. Unnègre a refusé de se mettre à
Ja file et est tombé à coups de gourdin «.,„
le gardien. Bar

Le sous-brigadier a du dégaîner D0,,.
maintenir d autres nègres qui voulaient d&
gager leur compatriote. Le commissaire
spécial arrivé sur les lieux avec nn6 A«
couade, a pu rétablir l'ordre et rémtéW
les noirs dans leurs Imites. °'

Amodiation
Une adjudication aura lieu le q décpm

bre, à midi, à Saim-Pons, à titre de bal £
ferme, pour six années consécutives, à m'iC
tir dui- janvier !8y5, des produits fos
plantations qui garnissent le talus extérieur
de la digue due de Feyzin, sur le territoire
de la commune de Saint-Fons, et des nro
duits des altcrrissem'ents existant en-avant
de cette digue, dans le lit du Rhône.

La mise h prix, pourchaque année de
bail, esl fixée a, quatre cents francs..

Un psndu à la Paps 

Un jeune homme de seize ans, dont nous
tairons le nom, à la suite de reproches vio-
lents et, dit-on, immérités, de son patron
fermier à la Pape, aurait profilé do co crue
son maître était aux champs pour, aller se
pendre à un ('-norme ,clou planté dans un
des murs de l'écurie et servant à accrocher
les harnais.

L'heure avancée à laquelle nous parvient
celle nouvelle, ne nous permet pas d'en
contrôler la-véracité. ' -

S'il y a lieu, un de nos rédacteurs-1 serein
dra aujourd'hui sur les lieux et donnera à
nos lecteurs, sur ce fâcheux, événement,
tous les renseignements les plus circons*
tanciés.

 FAITS DU JOUR . J
Un ooup da feu. — Une détonation d'arme à-

feu mettait hier en émoi la rue' de l'Hôtcl-de*
Ville. C'était un chasseur qui. portant-son fusil
chargé en b'andouitlère, l'avait laissé impru-
demment glisser (i(e ses épaules. En tombant, le
ooup était parti, et, fort heureusement, n'avait
atteint personne.

Quand donc certains chasseurs se p'nèlre-
ront -ifs de cette . vc rite qui est de la dernière
imprudence de rentrer en vitle avec des armes
chargées.

Tentative de suicide. — Le nommé Joseph
A.,., cinquante-sept ans, demeurant route de .
Gênas, a tenté de mettre lin à ses jours en se
jetant .du haut du pont de la GuiU'olière dans
le Rhône.

Il est tombé sur l'enrochement de la deu-
xième, pile, et, dans, sa chute, il' s'est brisé là
cuisse droite. • .

Malgré l'heure matinale, — cinq heures du
matin, — des passants se sont aperçus de l'é-
vénement et ont immédiatement prévenu la
la police, qui a dû s'embarquer pour aller re-
tirer la victime de sa fâcheuse situation.

On l'a conduit aussitôt à l'Hôtel-Dieu, et le
patient a. refuse de donner les motifs de son
ai le de désespoir.

Outre la fracture de la cuisse, le médecin a
constaté des lésions internes et une fracture-*
Za crâne.

A... est mort quelques heures après son
transport à l'Hôtel-Dieu.

Sa temme a déclaré qu'il était Sujet à des
accès d'aliénation mentale . et qu'il l'avait
quittée depuis, la veille pour mettre à exéca?
tion une. idée fixe de se donner la.mort.

Vol -avec escalade. —, Les nommés Seguin.
Àmédée et Gilbert Grauby ont été surpris esca-
ladant les murs de l'usine Fau^ier, chemin de
Gerland, dans laquelle ils venaient de voler
du cuivre pour une valeur de 35o fr. Os ont
été amenés à la peimanenee.

Tamponnement. — Le nommé Robert, gar-,
çon meunier, a été tamponné à l'entrée de
l'Exposition, par lé tramway électrique; au.
moment où il traversait la voie;

Cependant le conducteur avait donné, des.
avertissements réitérés et ralenti sa marche.

Le sieur Robert a eu peu de mal.
, Il a été soigné à la pharmacie la plus voi-
sine. . .:;

Un Consommateur peu commode,.-— Le
sieur Clément, restaurateur, quai de la Gare-,,
d'eau, a fait "arrêter dans son établissement un.
nommé Coissel, chaudronnier, qui, malgré de
trop nombreuses libations, voulait encore se
faire servir à boire etj sur le refus de la pa-
tronne, avait polisse celte dame contre son,
comptoir, renversé ce.,, meuble et brisé toutes
les bouteilles qui étaient dessus.

Vol da 5.000 francs. — Il y a deux ou trois
jours, un vol assez, considérable a été commis
rue Pierre-Dupont, 5(), dans la maison des
Chartreux. 1 -

Vers six heures, pendant que tous les prê-
tres se trouvaient réunis au réfectoire, un m-,
dividua pénétré dans la chambre de M. laODB
Ciolliard, et a volé : i- des bons du Crédit Lyon-
nais représentant une somme do 3.ooo u'an> ^
environ; 2- 5oo francs en billets et i5oo liants
en or. ',; . ' J;A

Persuadé que le voleur, devait iau-e parut,
de la maison, qu'il le découvrirait hn-meme, ic-
direeteur n'a d'abord pas voulu prévenu- ia
police, et il a cherché seul. Son enquête n a pas
donné de résultats, aussi hier, il s'est «feWe.17
aviser M. Hauw, commissaire de police au
quartier. , '

Une bagarre.— Dimanche soir, s'est pi'O-.
duilej près delà gare de Perraclie, une epoa-,
vanlable bagarre entre des ouvriers et des
souteneurs; signalons le dévouement d up
gendarme de service à la gare, lequel ayant;
été requis., à -défaut de gardiens de la paix, ^
mit immédiatement à ta poursuite des îuahai-

t'3111'9 - ' ' ' , ,. Hnn-
Profitons de cet incident pour appeler i$ lw"

tion toute spéciale de notre police sur ce q»»
tier dii cours du .Midi, repaire actuel de «»
tambules dangereux.ee quioblige les lionnei
gens à rentrer chez eux à 10 heures du »o" eç
en voiture.

Accident da voiture. —Les bouchers o»il la_
mauvaise habitude d'aller à une allure re-
donnée et de nc pas s'inquiéter des acçidcu.
qu'ils occasionnent. ... ; ,„;„|.

Quai deVaise, le sieur Cardina , ielntu iew
a été renversé par le tilbury d'un houc^i
lancé à fond de train. Il a eu les lèvres Kt^
ment contusionnées et a ete soigne ttanï.
pharmacie Guéret. ...... -,  „r\x

Quant à l'auteur de cet accident, il esl P-'
1
,

à bride abattue sans se préoccuper du nw
heur qu'il avait occasionne.

A nos lecteurs

Il nous semble à propos d'appeler l'at-

tention sur un produit spécial qui se recW,;
mande aux personnes sujettes aux aife .
lions des bronches et du larynx si couum*
nés dans nos régions. .. ,. . ont

Le Gaïaeol Vegoulet est Véntabl«W^- :
précieux pour garantir contre les '^fr n.
effets des brouillards et du froid, ce ' )a
bon médicamonteux calme très mt. e
toux, fait disparaître l'oppression,^so » (
le catarrhe toutou parfumant, l hais».^

assainît les voies respiratoires en.J,^^
duisant, par iajiiûàtiha,' son actjoa.a^- -

tiqué... .--- --•• •*>,•»„« mënira}''
;Kns toute, , -^^V^ZlfSvà*

Ancienne Pitarmauie t.^ «"? *- t , : x

Jacobins, i»ï'Ya'M . ...."- *'
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mneirleu. — Découverte d'un cadavre. — Di-
ni-lie matin, il a été retiré du Rhône,. ail lieu

?t du Port do Combien, le cadavre d'un
uonmie paraissant âgé d'une trentaine d'an-

"Tïrie première enquête faite par les soins de
.  ;uge de paix, assisté d'un médecin, a

mis, de constater sur. le cadavre de no'in-
ÇS nies cl profondes entailles, faites par un
• 'su-unient tranchant, sur la gorge, aux bras

e^f'îe'tCt'eur Goutagne, de f ,yon, venu lurV.fi

, Condrieu, a procédé à l'autopsie. D après
In l'apport on est en présence d un s»i«de ;
feu blessures auraient été faites à l'aide d'un

On prétend que le corps du désespère serait

celui. d'un sieur D..., habitant Lyon.

Bailewille. — Conseil municipal. — Le con-
seil municipal se réunira, aujourdhui marui,
à S. heures du soir en séance publique,

filvors. — L'Union instrumentale. — Diman-
che. l'L'nion instrumentale de Givors taisait
sa sortie annuelle à l'occasion du départ des
conscrits taisant partie de , la société. Apres

u„ concert donné sur la place des BroUeaux
elle s'est rendue chez M. Eynami, hôtel du
Nord, où un banquet a eu lieu sous la prési-

dence de M. Faure. ' ,,
Àprèg quehp.es paroles- d'adieu prononcées

par IV.. Faure en l'honneur des consente, M.
Barrichon, l'un des conscrits, a remercié M.

l
' Au 'dessert les chanteurs se sont fait applau-
dir, principalement MM. Escalier, Biorst, Me-

la
Lme

B
Ste a produit la somme dç , fr. Co

qui a été versée au profit du Sou des Ecoles

laïquas. ,'Àiiric " ' '" '

Saint-Etia'nne. -La Mine aux ^Murs. - -
L'assemblée générale de la Mme aux Mineurs

a eu lieu dimanche inatul.
Cette réunion avait pour objet 1 exclusion de

plusieurs sociétaires.

-/.es Enfants de l'Aveyron. - , Dimanche a
été donné lebaiiquet annuel des Enfants de

l'Aveyron. . , ,, . ,.
Beaucoup 'd'entrain et d'animation.

—' Une mort suspecte. — Le parquet vient
d'ouvrir une enquête, au sujet de la mort d un
dominé Fauvel, demeurant » la Ricaïuario.

Cette mort paraît devoir être attribuée à des. ,
coups qu'aurait fëçus Eauvet.

Quoiqu'il. en soit, l'autopsie a été ordonnée.

Montbrison. — Chambre des avoués. — Lu
Chambre des avoués près , le, tribunal ciy.il de
Montbrison, est ainsi composée pour l'année
judiciaire 1894-1895 :"

M"* Jacquet, président; Coudouf, syndic;
Maillon, rapporteur et Jtousselon, secrétaire.

RIve-de-Gier. — La grève des verriers. — Le
nommé Dufoui-, verrier à l'usine Rieharme, a
et- injurié cl menacé de morf.clans la nuit de.
dimanche par le gréviste François Fi-ancon,
âgeoé ai.a-ns. £--.-

Ernest Hauke, âgé dé 25 ans, verrier et sujet
allemand, un de ceux qui avaient refusé de .
travailler, après Un eng-àgetoènt passé avec la'"'
verrerie Rieharme, a été mis. en étal, d'arresta-.
tion, hier soir lundi, en.vertu d'un arrêté d'ex-
pulsion. .

Le même arrêté vise Baumgarlner, égaleineht ,
sujet allemand et gréviste, -arrêté uans la nuit
de samedi à dimanche dernier.

'.ISERE. '
Vienne. — Acte de probité. -r : Un bracelet.

en or d'une valeur de cent cinquante francs
environ, a été trouvé, route de Lyon, par un
sieur Dumaître Pierre, marchand ambulant, :
qui s'est empressé de le déposer au bureau de
potice. - ., .,

Nos félicitations.

— Cadavre retiré du Rhône'. — Dimanche' à
4 heures de l'après-midi, il a été retiré des
eaux du Rhône, en face d'Ëstressin, le., cada-
vre d'un homme paraissant âgé d'environ
5o ans. - : - ,

Voici son signalement : Cheveux, blancs, vi-
sage plein, moustache brune, toute la barbe
grisonnante, taille d'environ. 1 m,ë8. Vcte-
fflenls : pantalon drap bleu ioh.ee; ceinture en,
cuir, gilet bleu,, «heinise, coton rayée bleu,
cravate, bottines à élastiques.

Comme il n'avait sur lui aucune pièce jus-
tifiant son identité, il a été transporté à "
la morgue par les soins de M. Boy, commis-
saire central, •'' ' - '- ,

. ^ . .M^ :

Cours commerciaux. — Paris, 5 novembre
1894. — Colza : courant 47-25 à »»,i>», décem. • ,
47.50 à ....,4 premiers 4L»» à 47 50, i de...
mars 47; 50 à. . *>*, Tendance soutenue. '

Lin : courant 46 .50 à »» . . . déc: Ï6 .50 à »». . .
4 premiers 47.75 à 48.»», 4 de mars 47.75 â
48.25. Ténd-ance soutenue,

Sucre: "courant 27.50 à v. , .,'dée. 27.62 à . . , . . ,
4 premiers 28. 25 à.28.37, i mars 28.62 à .'-. ...
4- mai 2912 à ...... Tendance calme.

Le Havre. — Café (cote, officielle), novem-
bre 10 ' h., 87 .50 midi, '86 i 75. Tendance „ir- i
régulière, -. f,

Lyon-Vaise;— Marché aux bestiaux du ï" no-
vembréy'K . ' .-;-:-,- •• .-;  -., ." " /

Porcsi'anienés 1613 ; vendus tous, renvoi ...
Prixpayés-dedU à 120 francs lés 100 kilos,

droits d'oiètroi non compris. -
Moyen marché, 5oo animaux en plus n'eusr? -

sent pas été de trop ; cours en constante
tlftUBSe, <;' , ' ,''•',.''

BflJgite^am^i lut
AU SIECLE DERNIER

En furetant dans la Bibliothèque Coste,

qui se trouve déposée à la grande Biblio-

thèque de la Ville, il nous est tombé sous

la main un petit opuscule, do 70 pages en-
viron, qui a pour titre :

« Doléances des maîtres-ouvriers (1), fa-

bricans en étoiles d'or, d'argent et de soie

de la ville de Lyon, adressées au Roi et à

la Nation assemblée, — 1789. »

Nous ne voulons pas faire l'analyse des

récriminations dont cet opuscule se fait

ieclio contre les fabricants d'alors, mais

nous pensons intéresser nos lecteurs en
*cur donnant le

fo"
 Tauleau nes dépenses journalières qui

icrment les charges annuelles des maîtres

«uvriers fabricans, et calcul d'icclles pour

ja nourriture et entretien des personnes à

'" cnarge, et le paiement des travaux de

compagnon, dressé avant l'ordonnance con-

v*S?lû&T ï786> et qui a;décid6
temnS

S
u

Ut
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» a ateliers d'aujoiSFïSu7~""~~--

Vin, trois demi-bouteilles, sur le prix
de 6 sols la bouteille, 9 sols par jour,
fait pour l'année 164 —

Huile à brûler, à 4 lampes, 120 livres
par an, à raison de 60 livres le 0/0 . . 72 —

Charbon de terre, 3o bennes 42 —
Demi-ce.nl de fagots avec le port 12 —
Quatre voies de charbon (2) à 3 livres

10 sols i4 —
Sel. poivre, huile â manger, vinaigre,

beurre, fromage, fruits, hoi'tolages $ . 12 liv.'
Blanchissage pour les quatre pei-son--

Barbc, perruquier, tabac, eapitation (4), . ....
: livre de compte, papier à rémondèr

et à écrire, encre, plumes, grde, répa-
rations loeatives, clous, ballets (5),
etc., etc 57 —

Entretien de la batterie de euisine.vais-
sclto, verres, bouteilles 6 —"

Enti-elien des lits, comme draps, cou-
vertures, matelas, toiles de matelas
et gard-paillo (0), tant .pour renou-
vcllcr tes articles au besoin; que
pour les refaire et regarnir 36 —

Nappes, essuie-mains et autres linges.. 6 —
Entretien du poêle, y compris son

achat et l'entretien des châssis 5 —

Calcul de l'achat et entretien des hahillc-

mens pour le maître et la maîtresse.

Pour huit a?is : A l'homme un habit
complet et son relournage, coûtant
d'achat Ko livres, par année 10 ~

Pour trois ans : Vesle, matelote et cu-
lotte de travail, coûtant 3o livres, fait
par année 10 —

Pour trois ans : Un chapeau et des re-
passages coûtant 12 livres, fait par
année » 4 —

Pour un an : Deux chemises .... 10 —
Pour un an : Deux paires de bas, deux

mouchoirs de poche, un bonnet et
une brosse à cheveux 12 —

Pour un an : Deux paires dé souliers
et un remontage. 12 —

 Pour trois ans : à la femme, une robe
et un jupon, coûtant 30 livres, fait

• par année ....,...., . . , 12 liv.
Pour trois ans: un mantelet, easaquin,

deux jupes de travail, coûtant 16
' tout 25 livres 10 sols, fait par armée. 8 —

.. l'ourtrois ans .-un corset de molleton
et un de toile, coûtant le tout i5 li-
vres, fait par année 5 —

Pour un an: deux chemises 8 —-
Pour un an : deux tabliers et deux

mouchoirs de cou, tant pour les di-
manches et i'ètes-qùe pour les jours'
ouvriers • • • 18 —

Pour un an: une poche et deux mou-
choirs de poche. . 4 —

Pour un an : ÛCWK paires de bas, deux
paires de souliers et une pâtre de
galoches ,..,.. '..' ; ai -3-

Pour mi an: un bonnet rond pour le
travail, une coëfl'e de nuit, une pour
sortir et ses montages i a

frais d'accouchement, trousseau de
l'eniànl, suite de couches 72 —

Si l'on suppose qu'il n'ait que cet en-
fant en nourrice, on Sait qu'il coûte.,
avec l'entretien par année, ., -..„..,. 9° ~ .

En supposant encore qu'il n'ait qu'un
seul enfant chez lui,, coûte pour la

: nourriture et l'entretien par année., «o. —
Pour quinze jours perdus sur le mé-

tier de s'at'iil pouf la touche de la
femme, le tableau porte une perte de. 35 —

i, et ::y '.ajoute une perte pour journée
dumaître, «ne spminiç de:'. ..,.....;. - 7 '—-;

Là s'arrêtent les dépenses qui forment, , .
une somme totale de... , 2298 —

! Ce- tableau intéressant est suivi d'un au-

tre très détaillé concernant les recettes, de

ce même atelier,
: On suppose que les 3 métiers travaillent

continuellement et l'on arrive à un total de
recetles de 19.44 livres 16 sols, qui, donne ,

sur les dépensés un déficit annuel de 356 li- .

vres 12 sols. ' , '
Cet opuscule qui-porte en frontispice cette

pensée. : « L'opposition ramène à l'ordre _» .,

et est dirigé contre les marchands (fabri- i

cants d'à présent). - :

Entre dans des détails techniques et de

nombreuses rccriminatioiis que le temps

écoulé a démodés, mais, nous ne pouvons

clore cet extrait sans citer en entier cette ;

phrase que nous trouvons à la page 56.

•;« Quoique les marchands fussent con-

vaincus du déficit iumucl de 356 livres ia

sois, ils" n'ont pas laissé de,, faire solliciter ,
breassation de l'ofd-onhaiico du .8 août 1786, ,

'' et de suspendre, par de. faux èx'p'o-sés,..i'a.r-, [

rôt du Conseil dû 3 septembre suivant, et, . ;

par l'abus, du mot liberté porté au dit ar-

rêt, malgré l'évidente nécessité des maîtres- .,,,

Ouvriers, ils ont, par force, réduit à 8 et 9 j

sols, les genres d'étoffes portées au tarifa

17 et 1.5 sols par l'ordonnance. »

: "Et nous' terminons cet extrait par cet au- !

t(-e alinéa que nous trouvons page,^.
:, « En conséquence, il est très' évident que, .

sans rien porter en compte pour les mala-

, dies, accidents imprévus, délassement et

cessation de travail, les maîtres fabricans

sont bien éloignes de pouvoir jouir (feyla /

modicité de la nourriture et de" l'enlrëtièlh

détaillé ci-dessus, quoiqu'indispensable-

nient nécessaires, à moins qu'ils n'ayent

des secours de leurs parens ou de quel-*;

ques âmes sensibles ; au surplus, on n'est

que trop persuadé des dettes qu'ils sont

/Txsî&éK lie- contracter, envers les  marchands,
propriétaires, boucheES. boulangers et au- -

-très, que la meilleure volonté ne peut ac-

quitter ; enfin, quelques-uns plongés dans

un état pitoyable, et sans ressource de. cré-

dit, se privent de l'honneur dû à des ci-

toyens laborieux, en réclamant les assis-

tances des maisons de charité, qui ne sont

déjà que trop surchargées par un grand

nombre de personnes de cet état. »

i Les canuts;, de nos jours pourraient en

dire, autant- '

(2) Charbon de bois.

;(3) Légumes.

(4) Impôts.

(5) Balais.

(6) Paillasse.

BOURSE DU BOULEVARD
3 o'o, 101.98. — Italien — Extérieure,

71. n/32. — Russe Orient, .... — Turc,, 25.72. —
Tharsis, — Banque Ottomane, 669.37.
— Lots, i85... —Tabacs, . — De Beers, ......
— Robinson, i85. . .. — Rio, 376.2a. — Hongrois
100 3/4. — Huantliaca, ....... — Langlate, ......
Alpines, 210.

BEBiÈPii" NOnVELLES
La Saule sic M. Challemel-Lacour

Paris, 5 novembre.

M. Challemel-Lacour, très souffrant,
a dû se faire porter en voilure de, ses
appartements particuliers jusgu à l'as-
censeur qui conduit à la salle des
séances. . __^^

L'affaire Dreyfus
Paris, 5 novembre.

C'est le premier conseil de guerre
du gouvernement militaire de Paris
qui'esl chargé de l'examen de l'a flaire
du capitaine Drejltis.

L'enquéto préliminaire a été. con-
duite d abord au ministère de la guerre
par les chefs hiérarchiques du capi-
taine Dreyfus; lorsqu'elle a été ter- ,
minée, vendredi croyons-nous, le dos-
sier a; été transmis au général haus-
sier, gouverneur militaire de Paris,
eh sa qualité de cliei suprême de la
Justice militaire à Paris. Celùr-ci, ,

1

-après examen, fa transmis le jour
même au premier conseil de guerre :
le gouvernement militaire comprend
en effet deux conseils.

On deuxième Dreyfus
Paris, 5 novembre.

Les agents de la sûreté ont mis la
main hier sur un nommé Albert Drey-
fus, dit André, courtier en bijouterie,
demeurant 17, rue de f Echiquier, qui
était, recherché .depuis longtemps.
Dreyfus était., sous le coup de trois
condamnations et de six mandats

; d'amener de divers parquets.

Notre ambassadeur en Espagne
Madrid, 5 novembre.

La réception de M. le marquis de
. Rcverseaux, ambassadeur de France,

par la reine régen/o, .a eu lieu avec le
cérémonial d'usage dans la salle du
trône, en présence des ministres.

Des discours, empreints de la plus
grande et plus sincère cordialité, ont
été échangés.

Autriche et Italie
Rome, 5 novembre.

On commente beaucoup dans les
cercles politiques le voyage du comte
Nigra, airibassadeur d'ïlaïie à Vienne,
qui est arrivé récemment à Rome. On
croit qu'il vient donner des explica-
tions sur le mouvement en Istriê. D'au-
tre part, certains prétendent qu'il se-
rait rappelé.

. On fait circuler des adresses recou-
vertes- de nombreuses signatures pro-
testant contre les menées de l'Autriche
en Istrie.

là MORTDÛCZAR
Paris, 5 novembre.

LES FUKÉRâlLLES

., JJne dépêche de Saint-IMtersbourg

nous annonce que' les funérailles du

czar n'auront pas lieu avant troi sse-

maines. -;.- --'-'

Les télégrammes de condoléance d'o-

rigine française ont -tous, quelle qu'en,

fût la source, reçu des réponses conçues

en termes cordiaux; cet empressement

est significatif pour ceux qui approchent

deshabitudes de méthodique lenteur-qui

sont de tradition à la chancellerie russe.

OM TÉLÉGRAMME DU"S5RAND-DUC ALEXIS
En, réponse au, télégramme qu'il lui a

adressé au nom -de la marine française,
le ministre de la marine a reçu . du
grand-duc Alexis le télégramme 'sui-
vant : '

Livadia, 4 novembre, 5 h. 25 s.

Ministre marine, Paris,

Nous faisant l'mterprèlc des sentiments de
la famille impériale, je ijemercie en son noni
la marine française pour la vive part qu'elle a
prise à la perte cruelle que nous et la Russie :

venons d'éprouver.
La marine russe se joint à moi pour assurer

la marine française de ses sentlmenls d'inalté-
rable sympa'thié.-

Grand-amira!, grand-duc Au;xts.

AU CONSEIL GÉNÉRAL DE LA SEINE

A. la séance du Conseil général de. la. ;

Seine, M. îlassinet, président, a pro-

noncé un discours sur Alexandre III.

La séance a ensuite été levée en signe
de deuil. '

',; ,A FRJÈJUS ., ' ,, ..... ..',.';

-„ .;. .-Mgr... Migript^ a célébré .une ' 'messe -'-

solennelle pour le repgs de l'àme du

'Czar;- i' - ---  ;.*- ''

A BREST,. v
Lès musiques militaires sur les places- :

publiques ont été suspendues jusqu'à
no.uvel ordre en -raison de la mort, d'A--;--;

-lexahotre 'Hï. :' ' :"

DISTINCTION HOMORiFiQUE
: L'ordre Ste-Annë,: de i le classe a été

conférée an docteur Leyden, le médecin-
' allemand qui a soigné le czar.

AU CONSEIL D'ÉTAT
; Le conseil d'Etat a levé son audience

en signe de deuil.

ÉCHANGE DES ANNEAUX
;. t.L'échange des aïineaux a eu lieu hier,
entre la princesse Alice de Hesse et le
qzar. Nicolas..

' DOi 0'£ JOYEUX AVÈNEMENT
j Al'occasion de son avènement au trône

on s'attend à ce que le nouveau czar ac-
corde une amnistie générale pour tous
lès faits politiques,

'L'ESPAGNE AUX OBSÈQUES
-| La reine régente a désigné, pour la re-
pji*ésenter aux obsèques du Gzar, lo duc
d'Albe." -Celui-ci sera accompagné de
deux sénateurs et de deux aides-de-
camp.

LE ROI CHRISTIAN DE DAMâRK
Le roi est toujours décidé à assister

en personne aux funérailles de Czar;
mais, à cause de son grand âge, il a 76
ans, la famille royale s'efforce de le dé-
tourner de ce projet.

A MOSCOU
On prépare à Moscou de grandes cé-

rémonies funèbres pour le passage de la
dépouille du Czar.

Le nouveau czar Nicolas II et sa cour,
arriveront le i3 novembre dans cette
ville.

M. de MontebelIo; ambassadeur de
France, ast arrivé.

A BERLIN .
Un service religieux a été célébré à la

chapelle de l'ambassade de Russie. L'em-
pereur, les princes, la famille impériale,
le prince de Hohenlohe, les membres
du corps diplomatique, un grand nombre
d'officiers généraux, y assistaient.

— <<m m '

LA GUERRE SIN0-JAP0NAISE
Paris, 5 novembre.

LA CHINE DEMANDE LA PAIX

Plusieurs journaux assurent que la
Chine demanderait la paix par l'inter-
vention des puissances favorables.

INCIDENT FRANCO-JAPONAIS

Une dépêche de Yokohama annonce
que le paquebot français Sydney a été
arrêté a Kobé par les autorités japo-
naises, pour contrebande dé guerre.

A^^fl^'^y^màê(à^e, a quitté
Aden hier lundi, à a heures Su mâtia.

— La Bourgogne est arrivée à New-York

avant-hier, dimanche, à 2 heures du matin.

— Lo Médoc a quitté Rio-de-Janeiro sa-

medi, 3 courant, en partance pour la Coro-

gne et Bordeaux.

— Le Polynésien, venant de la Nouvelle-

Calédonie, a quitté Albany hier, lundi, à

5 heures du soir.

— La Touraine est arrivée au Havre di-

manche, 4 novembre, à huit heures du ma-

tin.
— ïjixGuadania,..dès Messageries Mari,

times, venu de la côte d'An.atolic et dé
Constantinople, avec 16 passagers et 1,590

tonnes de marchandises diyerscs, est ar-

rivé dimanche soir à Marseille.

BIBLIO OR A -  r H E:
Quel est l'homme politique, l'écrivain, l'ar-

tiste qui ne souhaite savoir ce que l'on dit. de
lui dans la presse ? Riais le temps manque
pour de telles recherches.

Le Courrier de la Presse, fondé en , 1889, 21,
boulevard Montmartre, à Paris, par M. Gal-
lois, a pour objet de recueillir et de commu-
niquer aux intéressés les extraits de tous les
journaux du monde sur n'importe quel sujet.

Le Courrier de la Presse lit 7.000 journaux
par jour.

Conseil de guerre de Lyon. —.Dans sa

séance du 3. novembre, le conseil a, sous la

présidence de M. Poncet, colonel du 06e ré-

giment d'infanterie., prononcé les condam-

nations suivantes :

itebé, réserviste du recrulôment d'Auxon-

ne, accusé d'insoumission, à un mois d'em-

prisonnement.
Payet, réserviste du recrutement do Lyon,

accusé d insoumission, à un mois d'empri-

sonnement.
Ministère public : M. le lieutenant Mon-

teil, substitut.
Défenseur : M0 de Lagrevol, avocat,

""JTJRÏSPRUDE M CE
Prescriptions des taxes municipales.

— Est applicable aux taxes municipales ;
perçues suivant les formes établies pour le

re.couvreinenrt .des contributions directes,

l'article 149 de la loi du 3 frimaire an VII,
,qui déclare déchus de tous droits et de

toute aefton contre un contribuable les per- î

copieurs qui •ont laissé passer trois années, ,,

à compter, du 'jour de la remise des rôles

sans faire de poursuites contre lui.

***

Renseignements donnés par un con-

cierge sur un locataire. — Le concierge

in'est pas le préposé du propriétaire pour ;

fournir des renseignements aux négo- ;

ciants qui traitent avec les locataires. , , , .:

: En conséquence, te propriétaire né peut

être déclaré responsable 'des .renseigne- ,

inenis erronés donnés par son concierge à

un fournisseur -d'un locataire sur le compte

de celui-ci. - .

Toutefois le tribunal de simple police de

Paris a jugé, le' 19 novembre 1892, que le

propriébrire était responsable des rensei- '

gnements donnés par le concierge, mais

• dans l'hypothèse inverse, c'cst-à-dîre lors

que ces renseignements étaient de nature à

nuire au locataire.

iRSUSlQUE MILITAIRE. — Aujourd'hui, de
ifll 3 heures à i4 heures, Place Bellecoui-, con-
icerlpai- le • régiment de ligue.

,r RAND-THÉATRE. — Aujourd'hui mardi, 0
15 novembre, La/n«'e,graiid opéra en 5 actes
paroles de Scribe, musique d'Haiévy.

M. Duc, de l'Opéra, remplira le rôle d'Eléa-
zar. >'....'

Raclicl, M™'" de Wulf. — Princesse Eudoxie,
• de Not:é. — CarJinal Brogny, Vérin. — Léo-

pold,. De.sehamps. :,-,.' - - ..'
Les autres r-&hïs,par M-, Thonnerieu, Borie.

M. Ilamieu, Rtkgjfiei-o.—^M.' Albert,.Uii officier. "
— M. ComminiU'e; le Crieur. — MM. Marti-
not, Musse, bu^-eurs. , - :;

Hommes et femmes du peuple, soldais de
la Prévôté, seigneurs et dames, prêtres,, cardi-

. - naujfij.-, .,-..
Au premier acte, valse des buveurs par M"" .

Co»tner, . Albers, Toretta.'Oro, les Coryphées
et dames de ballet. . ,,

Aii troisième acte,,scène de la Tour enchantée
par M"" Boine.H. Barbisan, S. Zucca, Costner, .

. l'es .Coryphées,' messieurs et dames duballet
Lever du rideau à 8 heures

THÉÂTRE DES CELESTINS. -i Aujourd'hui .
S mardi, 6 novembre, le Mariage de Figaro.
comédie en 5 actes, de Beaumarchais-.

, Coquelin aîné, remplira le rôle, de Figaro. !
Le Comte Almaviva, MM. P. Plan. — B'rid'oi-

. «on, Fleury.. — Bartliol'ô, Mercier , -7- .Bazjle,
Buiie. — l>ouh!em.ai'n;'It'âmy. —"l'édrfiic, Ge- i
rard. — Antonio, J. Deroy. — L'Huissier Lé'-' ;:

vallois. — Suzanne, M""- M. Baréty. — La com-
tesse, V. Patry. — Chérubin, Real. —, Marce-
line, Fleury. — Eanohette, Daurtierie. — Grip-
pe-Soleil, Ariette.

Les autres rôles par MM; Bénié'et Delmy, ,
Lever du rideau à 8 heures, v

S OUVEAU GUIGNOL, 8 rue Paul-Berti —
S^ Tous les soirs, spectacle varié.

Dimanches et fêtes, matinées.

C ASINO DES ARTS. — Tous les soirs, spec.
tacle varié : attractions; chant, acrobatie.

S  GALA-BOUFFES. — Tous les soirs, à 8 h.
spectacle varié.

ELDORADO (cours Gambetta). — Tous les
soirs, spectacle-concert. Dimanches et fêtes,

matinées.

«HAT NOIR, 65, rue de l'Hôtel de Ville. —
IjJ'Tous les soirs, à 8 h 1/2, audition des poè-
tes-chansonniers de Montmartre, ombres pari-
siennes.

BOURBIER DES THEATRES .'
'iGfra7id-77iéa//-e.— Den ai 1 mercredi 7 novem-

bre. — Mireille, Opéra en 3. actes, 4 tableaux,
Tiré du poème de F. Mistral, par M. J. Carré.

 Musique de Ch. Gounod. - '
Le Chalet, opera-comique en un acte. Paroles 1.

de Mélesville et Scribe. Musique d'Adam.

—o—

^Eldorado. ^- Ce soir, pour les six dernières
de Ah la Gui, la Gui, la Guillotière ! spectacle
exceptionnel avec M" Anna Rcld, le ténor
Bollini, les Edoardo. Au second acte, le Pano-
rama de Nuits. Lundi prochain, première de la .
Vengeance d'Yvette.

—o—.

Chat Noir. — Rappeler que le Chat Noir,
n'est pas l'indiquer, car personne n'ignore sa
suprématie en son genre ; ses chansonniers
oiit une réputation bien établie, qui n'est
plus à faire. Aussi s'empresse-t-on de venir
les applaudir chaque soir en leur joyeux ca-
baret, le rendez-vous le plus charmant qui se
puisse rencontrer. La soirée n'y est qu'un
long éclat de rire.

—o—

Casino des Arts. — Deux débuts hier, au
Casino, deux succès. M. Guillfet a eii la main
lié-ureuse en engageant les Moselly. Ce sont
des acrobates dune force exceptionnelle et

d'hne; merveilleuse adresse.
M"° Aimé André est une artiste conscien

cieuse, chantant bien et disant avec goïit.
En somme, la troupe èà représentation est

des mieux composées.
Incessamment, nouveaux débuts.

—o—

Scala-Bouffes. — La large part faite sur le
programme de la Scala, au vaudeville et à la
comédie, explique le succès de cet établisse- ;

ment. ..;. „ .. ^ ?.£' :
La troupe ne laisse rien a désirer. La lante

Lochard va atteiadre sa 3o* représentation.

En allant à la S ala, on sst...sû.r de passer
une très aimable : © rée.

Incessamment, lu, Relliard, du ïhéàlre des
Céleslins.

—o—

A'os anciens artistes. — M. Ansaldi, notre
ancien fort t'nèr, a remporté un véritable
succès pour ses débuis dans les Huguenots cl
Guillaume Tell, à Nantes.

—o—

Les CJiouans. — Les Chouans, le drame de
P. Berton, 'récemment représenté à Lyon, a été .
dphhé avec grand succès à Rouen. .

La saison Wagnériennc. — Le Théâtre-Royal
ce Munich publie te progiamnie de la saison
wagnéiienne pour août et septembre i8y5.
Tous les opéras de Wagner seront représentés
dans leur ordre chronologique, pour donner
au public, une idée du développement musical
Su compositeur-poètè.

Pour que l'épreuve soit complète, on jouera
l'op éra-comiquo en deux actes La Fiancée de
Paieiiïie, qui fut composée en i835-36 et repré-
sentée pour la première fois à Maguebourg le
21) mars 1830,

En deux sérh-s de chacune douze représen-
tations, on représentera donc : les l<ées, la,
Fiancée, de Païenne, Hicnzi, le Vaisseau fan-
tôme, Tannhauser, l.ohengrin, l'Or du ïihin,
la, Valkyrie, Siegfried, ie Crépuscule des
dieux, Tristan et (seuil et les Maîtres chan-
teurs.

—o—

« Manon » à Bologne. — La centième sur les
s eues italiennes de Manon, de W. .1. Massenet,
a été célébrée celte semaine à Bologne, au mi-
lieu d'un grand enthousiasme.

M. Cossira à Bruxelles. — La Monnaie vient
,, de donner avec succès Samson et Dalila. M.
Cossira a été tout à fait remarquable.

Pielro Micca. — Un fait unique dans son
genre vient de se passer à Trieste : la police,
locale a interdit, pour des motifs d'ordre pu-
blie, les représentations d'un ballet, Pielro
Micca, qui devaient être données au Politeama-
Theater.

Pietro Micca, qui donnait son nom au ballet,
est ee soldat qui. d'après la tradition, fil sau-
ter, en i856, la citadelle de Turin, occupée par
des troupes, françaises, et dont la statue se
trouve sur l'une des, places, de la ville.

Là police a redouté que lé ballet, rappelant
l'épisode, ne provoquât des manifestations.

'— o—
Le monument de Chopin. — La Société de

musique de Varsovie a procédé, dimanche, à
l'inauguration du monument de Chopin. Il
s'élève sur _ la place publique de ^elazo'vva-
Wola. Le célèbre compositeur est né dans ce

village en 1810 et est mort à Paris en 1849.

COMMUNiCATONS DIVERSES
 :

 .
— La Biltioohe. — La soirée mensuelle aura

lieu mardi 6 novembre, à huit heures et demie
dans le local habituel, rue Bât-d'Argent, 8 et
rue Mulet, 7. , - , -;

— Touring-Cliib 'de-'- France (aIlianeo-d.es
touristes-cyclistes), — Réunion. générale de la
section lyonnaise, ,1e mercredi 7 courant.
Brasserie des Concerts, rue "Victor-Hugo, 1, à "
8 heures 1/2 du soir.

Compte rendu des travaux de la saison 1894;
propositions diverses.

' —, Chambre de commerce de, Lyon. —.Une
nouvelle adjudication pour la fourniture des, '
effets d'habillement, . de coiffure et d'équipe-
ment nécessaires aux. agents des brigades des
douanes de France et d'Algérie aura lieu à la
direction générale des douanes (Ministère des ,
Finances), le a'j novembre, à 10 heures du ma-
tin.- •

Un exemplaire des cahiers des charges est
tenu à la disposition des intéressés au secréta-
riat de la Cambre de commerce.

TIRAGES FINANCIERS
, , VILLE DE PARIS 1875 -

* uji. --;"'htti nt eu lieu lès opérations du ti-
; âge de obligations Ville de Paris 1875.

Le numéro 492.109 gagne 100.000 francs.
, Le numéro 126,149 gagne. 00.000 francs.

Les numéros 4?6-374> 1^8.353, 184.220 gagnent
10,000 francs. ,, . .

: Les numéros 120.83g, i48- 269, 343.aQ8, S93C523 '
, gagnant 5.000 francs.-

 J
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Bourseactive et en bonne tendance : servons-
nous de l'expression puisqu'il est de mode de

-dire que la tendance est bonne, quand les
cours montent. Sur certains compartiments
de la cote notamment, la clôture a été beau-
coup ,plus fournie que le début.

Rien n'arrête l'ardeur des acheteurs, ni le
prix un peu plus élevé des reports, ni ̂ expédi-
tion imminente de Madagascar, ni aucun des
points .qui sembleraient devoir retenir l'at-
tention, -.' .;-:.-"- ,.: . "-''v-

Lé 3 0/0 passe de 102 à io2,o5, avec un màr-,
ché de priiUes assez chargé. Sur l'Extérieure
la poussée -est- plus forle. On ouvre à 71 et on
finit à 71,20) en liquidation, on paie jusqu'à

.71,37. i/3.fin~ out-ant. Marché de l'Italien arrivé
eiî't'ré 84>77 f/2. el-84,55, cours extrêmes. Russe
Intérieur 64,42.

i Le Crédit Lyonnais accentue ses dispositions
favorables. Des, demandes ininterrompues le :
poussent de 764^7 à 768,75. On recherche les
pï-imes .de 768,12 à 771,25 au i5, de 773,12 a
776,25 fin. Gomme toujours, les explications
que l'on donne du mouvement, sont multiples
et contradictoires.
lia Laendcrbank, si négligée habituellement,

a: enregistré des transactions beaucoup plus
considérables 'que de coutume, la voilà à 587, 5o
en route vers le pair. Il ne faut pas oublier
que fe marché de Vienne est très échauffé en .
ce moment et qu'on y a subi à la, dernière li-
quidation des reports variant de 5,5o à 9 pour
cent.

;Nord Lspagne ;-. très ferme à i3o. Saragossoy
171,25.:-- ,,-'.',.

Rien de saillant sur le marché des obliga- ,
tions. Les Lombardes anciennes à 339,5o, les
nouvelles à 334, 5o. '

Gaz 96o. Tramways 855, Tramways de Clcr-
nionl 565. .lonage 427, 5o, nominal.

Le Creusot recule de 25 francs à 2,000. Le
reste ne varie pas. Loire faiblit a 240; Dom-
browa remonte à 4§o> prix sensiblement plus

. élevé :que celui de Paris.
En banque, l'Algérie s'avance à 2oô francs,

entraîné par le marché viennois. Bron nouvel-
les très fermes à 5Bo. Huta i85o. Part Ivama
260. Obligations de la Société des Minerais 45o.

BOURSE DE LYON .
du 5 novembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS n«rni ! r
è lormo cours ou comptant cours

3 0/0 français .... 102 05 Ville de Lyon 3 0/0 100 "5
8'5/4 FraiiÇiiis Ville Marseille 1877
Egypte nniiiéo V . Pari» OU. ..... . ......
Kiànlcnih'iléiîiée... ...... — p • J)» . . 

.lixlAieureiO/Oi... Il «5 ' - 92 389 . .
HnncrnUiO/O.- ' Foncière 1871 390..
S 5 0/0 84 70: - 1879 .... 5u0 50

Tb'cio/OS.'i)',:.'.. ...• - î 8^»'" ^ M
roitn (?!iis3 0/0 ' Comiiiuiiiilcl892.'.-.- 504..
Orient... 6i 42 . , . , ,.„, ,,«

 _ Auluclie t" liypolll
' Louiljanles ainien. . 339 50

ACTIONS _ mmv..-.. 3;i4 50
 i ^— Nonl Es|i. 1" hyp , . 280..

Crédit lyonnais 768 75 - -2'liyp.. «0..
Foncière Lyonnaise,., _— — ïL.W.v SA Ai
gura ' Saragosscl'-liyp... ïW 25

' Panama .... ... ~ liyp...
LanacrWnk.. ....;. 587 60; tedeLyon 900..
Banque ollo.nane... <370 . . .1 Çrnusot. . .. ..... 2800..
Lornhanls 236 25 ; Ariern-s .1 In Manne 84»..
Noiil lîspagne...:.., 130 .. : Franche-comte 120 ..
Saragosse. 1.7125 L<„rc... ........ 240..

 :—'— ' llive-ile-Gier ; 51 ..
; VALEURS Ilunilnowa .440..
I en banque i.yun-laoix- Rousse

 _  Tramways Lyon. . .;, 855 . . '

^fîjîS&ftW"
 l85

° '• Canal de Joiiaiîe..-

^.'S^r!.:: ::::: "***»gà^
4â-£jÏÏj -

;
 — - "-" -Carrés du Si i: \Z V,

Acl. luanus l'auueries Uliuo....

i ,'', /- - . -  - '' Lots Panama , ,

• » 1

BOURSE DE PA1R1S
du 5 novembre i&3&

VALEURS Clôture Clô'.iire VALEURS narnle
è lermo | d'bier (l'aiijoiir au comptant [ eouïs

3 0/0 Français...' 102 07' (02 05 ,riini.s3 0/<M8l«J r.Oi .
S O/Oamorliss-, .. 100 40 -100 37 Fusion ancienne. 470 50
3 1/2 Français...: 107 50 ... ,.' Fusion nouvelle.' 400 50
Italien j 84 70 Si 70 Villcl'aiis'i.'i  00,
lixlérieiire ' 7103 7109 — G5 . ,..'..
-Hongrois 4 0/0.. ! 100 Î0 ... .' — ' 09...' 422 ..
Poi'Lngais. . .....' 25 93 25 75 . — '. 7f'i . J 414 50
Musse oiient,, | '04.10' 0t'40 — 75..,: 544-50
Fgyp!e. oniliee. .< 525 .. ! 525 (>> ' — 70. . . ' 548 ..

— privilégiée ... ,'..1 ...... . — 8'l.i.i 415 50
Huni|U de France : .... !M 2'/, 379 11
Crédit Foncier. i 907 60 Ville Moi soi le 73
Crédi! Lyonnais.. 762 50 700 2;, \ ille l.jvu .'..'.'' ...
icnipieolloinaue. 600 00 608 43 Fo,irièr.:-!*J77 . J 309 50
l.anderliank ' 677 10 5 82 1,0 CommuiiiuVIîM» 500 50
Panama ' .. .i .... Foncièn 1870. , nul ..
l'aris-Lyon-ilcd.. 1127 bO (:»':iii;iun,-i'le>.880 41)9 ..
Suez 2003 50-2942 50 Foncière iM't . . 453 ..
Nord Fspagne... 128 75 — 1885,,-' 495..
Saragosse ' 170.. 168 75 Coinm.Oiï.'JO'?. 1 ... ..
Auliii liions i 783 75 li.n;\ 3 0, 0 , . . . : ' . . . .
Lowliai'Os .. ..i»39.. Auliiclie P'Iiyp. 418 25
Consolidés ... .,| ,. . |,oiiili,inlesa|ii\. 339 50'
l.ots l'anauia -,,l n<mv. 335 28

l'iiorilé espagn. 270 ..
Saiag. ',- livpol. 1)00 ..

uA.JE^X-^ÈlfrS BOTjp^iî|i

3 0/0 Français ! 102 05
3 7, 0/0 Français. .' I
Extérieure i 0/0.... j 71 31
l'M'tuijais 3 0/0 I 25 75
Fgyjit'c .niilice ..... i 525 02

— privilégiée . . . i 507 50
Italien 5 0 0 : 81 70
Turc 4 6.0 I) ; 25 07

" ' ~ —amwfW7HH";; V 'Il i

Itanqùe (mouillas.. 0!8 W
liîo ïiuto 379 87
Tharsis; 12» 02
Alpines 203 i2
l)e Deers .... iV. 58

ongrois 4 0/0 ... 100 81
l'tns'se- Orient

BULLETIN FINANCIER M PARIS '

Le marché est hésitant au début, mais la
bonne tenue des bourses étrangères ne tarde
pas a lui rendre l'activité.

Le 3 cm monte à 102.0O et revient à IOÎ.QS. Le
3 i]2 lait io^.5o.

L'Italien esl calme à 8/j.7o. L'iîxl-rieure est
très recherchée à 71 3[iB, le 'j'urc à Lâ-Oyi

Les l'onds russes sont bien soutenus.
Le Foai ici- est en hausse à 907.
Ainsi que je l'ai fait prévoir, il y a tout lieu

de croire qu'il ira beaucoup plus loin.
Kien à signaler d'intéressant sur les autre»

valeurs de ci-, dit.
Nos Chemins de fer continuent ï, se relever

progressivement. Chemins espagnols deman-
dés.

Le Suez s'alourdit à 2945.
On constate do nombreuses offres sur le Gaz

qui le font reculer à 10O0, en raison de la dimi-
nution de ses recettes.

Marché en banque assez animé.
Les Lots lui" s sont en hausse a 127.30 sur des.

demandes de Vienne.
: Le H io reste à 879.57.

La 'De Beers s'améliore à 447-'So. ï,es mines
d'or ont un assez bon courant d'affaires.

Un peu d'hésitation en clôture sur la rente,

S^EW-YORK
' Argent en barre (l'once). .61 cents S/8

CHANJQEâ'ORIEKTA.ÙX - . . ., ':'..
En sterling , "

Shanghaï (laël) 4 mois de vue . à/10 3/4
Hong-Kong (dollar), 4. mois de vue. . . 2/2 »/»
•Yokohama » » »/» »/»
Singapoure, , » 3 ml de vue. .'.. . ; »/>> »/»

• Bombay (transfert létégr.)laroupie. . 1/1 5/16
Calcutta » » 1/1 5/16

CONDITION DES -SOIES
 :

'
LYON, le 5 novembre Êb'iH

s" (/, « ^ *<~ &,' -, *S' ' o -

a  °À g « 1T18Ï al-lM'-l,|  J £ « :s - S M S; <§ S & J oîs « "- o; c -3 ffl w v -^ 8- w

"3 Oreans. 16 .. .6 .9 .6 .4 . . ,.f .9|19 .. 6424
.65 Tînmes . i .. . .5.1 .. . t0 2-2iI6 10 .4810
,98 Grèves; '6 . 4 10 17 .7 .. 17 .9 23 .51.7.1-18
.f0!l)iMi.'s... . . . .1 ' ....
;.8i|tittliities ., ...........

2561 23 .. 10 2* 2-4 11 ,-. 31 il} 53I15' 118682

! BALLOTS PRS1ÎS

••f Oiv.ms :'.''." 1I...T9
'•^ Trames .11 . 1 . 5S
115 Grèges. .3 ... ,1 1 .. «33 48 10 .7250
- .3, Divers,. . . .

•151 -'3 .. .1 .... .1 . 47 34 i<) U .7376

. "Naissances
Premier arrondissement. — Jambon Jacques

m., rue du Commerce', i3. — ïh-iriet Jeanne!
f., i-ue Potiteau, 10. —- Laurent Marie, f.. rue de
Farines, 2. •— Villel Jean, m., rue Vieille-
Monnaie, 18. — Grand François, m., rue Rivet,
•i5. — Gig-noux Marie, f., rue Conslanline 9.—
Glmvent Marthe, f., quai de ftetz, 8.

Deuxième arrondissement. — Vcvrat Victor,
m.,-place Çélestins, ,10. — IJav|ot 'Caroline, f..
rue St-,Fosèph, 58. v Ghaumat Âiitoiue, m., rué
Gilibert, 2. — Gudeiin Marie, f'., rue Scitmitd,
19. -- Meyer Robert, m., coins Lafayelte, ,124.

Troisième arrondissement. — Néant.
Quatrième arrondissement. — Doùblier Aji.ne,

f., rue, du Bon-Pasteur, 28. — Fayard Eliei i;^
m., rue Diderot, 14. — Rouâsillon Augustine,
f., rue Gigodot, ii.- — Gonin Antoine, ms-; rué
de Crimée, 42. — TaraVèle Bélonia,,.!., rue
d'Ivry, 11. — Remier Jeanne, f'., rue de Dijon,
30. — Fournier Anaïs,,f„ quai de Serin, (>y. —1
Cornut Henriette, f., rue Vaubecour, 5 —
Çlialbos Marguerite, t., cours d'IIerbouville, 27.

Cinquième arrondissement. —.- Verginay Jo-
seph, ni., eliemin Saint-Simon, 17. -— Mon il Ilot

.Etienne, in., rue Molière,. té,o. — EumbCrt
Henri, m., Chatonnay (Isère).

Sixième arrondissement. .— Yvroud Margue-
rite, f., rue "Bujiéaud, 139, — Collombet, Jéré-
mie, m., rue Garibafdi, l3o.

iDÉGES ET FOiÉRÂJLXËs""
Premier arrondissement. — Charretier Frai»

çpis. s. p., 71 ans, rue Pouleau, 11, f. 3 h. —
Berne Louis, tisseur, 66 ans, rue de l'Aima, i5,
f, 9 h.

Deuxième arrondissement. — Micollier Pierre,
etnployé, 4? ans, rue Duguas-Monthèl, 3, f. 9 h,
-- Grangeneuve Victor, reïïï,iei-, 79 ans, rue
Mazard, 1, f.n h. — Drevet Antoine, employé,
76 ans, Hôtel-Dieu, f. 1 h. — Dauvergne Eu-
gêne, s. p., 49 a., Hôtel-Dieu, f. 9 [1. — Dayme
Emile; 13 jours, rue Penthièvre, i3, f, 3 h.

Troisième arrondissement. — Ep,,ïîerlioz,
née Brois, journalier, 36 ans, rue Sébaslien-
Gryphe, 34, t. 1 h. — Ep. Guérin, née Bridel,
rentière, 69 ans, cours Lafayelte, 16, t. 9 h. —

, Tjrillat Victor, fondeur, 30 ans, rue Boileau,
254, f. 3 h. — Delac Clément, s, p., 59 ans,
route de Vienne, 206, f. 11, h.

Quatrième arrondissement. — Xliivel Louis,
îitéoanicieh, 26 ans, rue Perrot, 10 f. 10 h. —
Ep, Conilamin, née RouSsé ( tisseuse, 26 ans,
rue Duviard, 4-0, f. 4 b. — Adamard Maurice,
s, pi-., 58 ans, Hôpital, f. 8.lu— Jalussot Marie,
s; pr., 28 ans, Hôpital, f. 11 h.

Cinquième arrondissement. — Noailles José-
phine, s. pr., 44 ans, place de Fourvières,' 5
f. 11 h. — Crou'zet Jean, 2 ans 1/2, rue de
l'Ours, 6, f. 3 h.  '

Sixième arrondissement. — Labry Jacques '
concierge, 60 ans, rue Malesherbes. 41, f. 9 h!

LylWibiiii ... 1^2
MUSSÏÏf. 10 degrés, détailllés'i'.ar I #| |

Wâlw' ipmuid ! 5 fr. Un éciiail-E M =
^Sfrir" tillon 6,60 c.timb. poste.

'S. CHORO.T Fils, à Moirans (iBére)

lier Rédacteur-Gérant : J. D15SMEU1VS.

Imprimerie et'stéréotypie du Nouveau Lyon
7, place des Terreaux et a, rue Vallinière

Machines rotative» Marindïii, çft.ooo exeta
plàires à l'iien-e. — Moteuràgaa Farm èi <&&•
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— « Et bien, ma petite, à Ce moment-là je
n'ai pu m'empêcher de pouser à toi et de ta
dire, qu'il était peut-être fort heureux que ce
qu'il arrivait ne se soit pas passé quelques
mois plus tôt... ne se soit pas passé, a temps
où la mère Diiverger existait encore et où tu

. vivais auprès d'elle...
Ij « En un mot je me disais qu'il était très heu-
reux pour toi que tu nc sois pas. là...

<( — Mais pourquoi donc ? demandai-je vi-
vement- à Mon tour.

« — Pourquoi, nïon,enfant? :
«< — Oui, pourquoi?
« — Parce que tu n'aurais pas manqué de

te mettre martel en tête, parce que tu n'au-
rais pas manqué de-, te-. -bercer. encore de foïîôs
illusions dont lu -n' aurai s eu qu'à souffrir.. .

« -—Mais quelle était donc celte femme? «e-
snandai-je encore dé plus en plus intriguée. ,

« — .le n'en sais rien... : ;,.
« — D'où venait-elle? .
« —-Je n'en sais rien... Quand jette, dis

que p ne la connaissais pas...
. « — Alors comment se: trouvait-elle ; ici?...

Gomment se trouvait-elle chez vous ?
« — Par hasard.

" '« —-Par hasard? ' ,-
' «( — Tout simplement... Mais si ta veux

•l'auli-es explications, les voici.. Ce jour-là; il
... avait l'ait pendant, ftoijie' la mulinco. uni temps;,

.superbe. s;)!cudide... On ne se serait pas cru
-. .ni-mois d'avril, niais- déjà au.. mois de' juillet

; et en plein été... :
« Puis, vers l'es detix à : trois "heares de

3J4 LE NOUVEAU LYON

l'après-midi, tout à coup le ciel se couvre, de-
vient très sombre, très noir;..

Et brusquement, la pluie tombé, une averse
terrible, un déluge...

« Nous nous étions, Madeleine et moi, rap-
prochées de la fenêtre — de cette fenêtre'-"- et
nous regardions la rue qui depuis quelques
secondes, semblait changée en ruisseau, quand
soudain une femme passa qui avait l'air de se
diriger en courant du côté de notre maison...

« Et c'est à peine si nous avions eu le temps
de nous regarder, ma fille et moi, quand la
porte s'était brusquement ouverte toute large,
cette femme parut devant nous...

<( Ses habits, qui d'ailleurs, n'étaient plus
que des guenilles, que des loques, étaient tout
ruisselants',: son visage,' très maigre, avait la
teinte livide . d'un cadavre, et ses yeux noirs
faisaient péui' tarit ils brillaient, tant ils éliri-
eeîaiént... ', \

« — Le fait est que je ne me sentais guère.
rassurée enlace de cette étrange .créature, dit
vivement Madeleine. Et quant aux enfants,,
elle avait tait sur eux une telle impression.
qu?iis s'étaient enfuis tout épouvantes, dès
qu'ils l'avaient aperçue...

« — Cependant, reprit la vieille femme,
.comme elle demeurait immobile, son regard
plein de fièvre toujours .fixé sur nous, j'avais
i'a.ii quelques pas au devant d':elie.

.« Et, très doucement, je : lui demandais ce
irjrî'eiiq voulait, ce qu'elle désirait.

« Alors, levant: la main, lentement elle ine ,
ni outra le ciel toujours très sombre, toujours .

tES GONES DE LYON 3?5

très noir, puis la fenêtre à travers laquelle on
voyait la pluie tomber avec plus de violence
encore.

« — Est-ce un abri que vous désirez ? lui
dis-je.

« Pour toute réeonse, elle se borna à l'aire
nn signe de tête.

« Je venais de lui avancer une chaise.
« — Asseyez-vous, repris-je, vous êtes en

effet, bien mouillée...
« Mais, cette fois encore elle ne dit pas un

mot, pas une parole.
« Elle s'était assise, et la tête penchée, le

regard toujours fixe, elle gardait une immo-
bilité saisissante, inquiétante même. ,

«Madeleine, je m'en souviens, s'était, mal-
gré elle, écartée de cette singulière passante
et était venue se réfugier près cle moi...

« Mais, comme je ne veux pas mentir^ je
t'assure bien que je n'étais guère plus tran-
quille, guère plus brave qu'elle.

« Sans en avoir l'air, je ne cessais d'épier
l'inconnue à la dérobée, et à chaque coup d'oeil ,
que je jetais sur elle, j'étais de plus en plus
certaine, de plus en plus convaincue que nous.
avions affaire à une malheureuse folle, à une
malheureuse insensée... '

« D'ailleurs, comment aurais je pu avoir, à
ce sujet le moindre cloute, la moindre hésita-
tion?

« Non seulement son silence obstiné, l'éclat
extraordinaire de son regard et l'étrange ex-
pression de son visage parlaient assez claire-
ment, mais encore, tandis qu'elle conservait
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toujours son immobilité de statue n« lu .
dais-je pas a, présent murmurer w u ente,J*<
mots inintelligibles, des mots que iC" des
bien de saisir mais que je ne eomrutw ayais

.« Et alors, soudain/dcs sZîZs?£**
vinrent. a me re-

« En effet, ne raeontait-on pas mm A
quelque temps, une femme d'aspect siB^

Uls

une femme d aspect presque menacanf '
courait les différents villages des aient»» P&f~
la Tronche?... <

uen
toursde

« C'était, disait-on, une créature vêtu* ;m.
bits sordides, d'infâmes guenilles qui mr
droits, laissaient voir sa chair nue. ' eu"

« La face très pâle, l'air égaré, l'œil tv '
sombre, elle allait d'une allure farouche s\
rê tant parfois comme si elle cherchait' -\ r
connaître l'endroit où elle se trouvait.

à D'autres fois aussi, elle arrêtait les pas
sants, et d'une voix très sourde, à peine di«
tincte, elle leur posait d'étranges questions"
auxquelles ils ne comprenaient rien.

« Pourtant, dans le pays, une légende pins
oui moins dramatique, plus ou moins roma-
nesque n'avait pas tardé à s'établir sur elle et
l'opinion ïa pins répandue était que cette

malheureuse femme, quiévidcinmentétaitfolle
devait errer et courir ainsi à la recherche
d'un enfant qu'on lui avait peut-être volé ou
qu'elle avait peut-être perdu...

« Et l'ancienne amie de Mmc Duverger s'in-
terrompit, car elle venait de me voir tres-
saillir.
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avait mis toute sa confiante affection, une
rage inouïe s'était soudain emparée de lui...

... Il avait saisi Hélène, au cou, et, comme
elle criait, il serrait davantage la gorgé !...

,.. Quand il ouvrit les doigts, la malheu-
reuse tomba !

— Morte! fit Alice.
— Morte !... Robert avait étranglé Hélène 1

On vint au bruit, et on trouva Monsieur de
^ontfort, debout devant ce cadavre, le consi-
dérant avec des yeux fous !... immobile com-

bine une statue 1...

| ... On arrêta Robert aussitôt.
— Et, il ne sut jamais le nom de l'amant de

sa maîtresse ?
Î — Jamais.
f Madame de Mazeray réprima un soupir de
; soulagement,
; Gaston continua.

 — L'affaire fit du bruit. Montfort était un
' de nos plus riches industriels, hardi, intelli-

gent, novateur ; beaucoup de ceux qui se di-
saient ses amis se retournèrent contre lui, dès
qu'ils apprirent son arrestation.,. N'était-ce
pas un homme à terre.!.... Un homme fini!...

... Il y avait aussi les curieux, ne [dissimu-
lant guère leur satisfaction..-. Venaient enfin
les prétendus ben:;-":-. :. gens, hypocrites tour
jours, lesquels s'ïfei.t-: au scandale,, disant
que ce crime n'était que le résultat de l'incon-
duite. i i

Montfort,' insinuaient-ils, au lieu de pren-
dre une maîtresse, aurait dû se remarier.
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ehoisir une femme de son monde !... Il était
justement puni !...

... Mais, j'arrive au point qui vous inté-
resse, Alice...

... Dès qu'il me fut possible de le faire,
j'allais voir Montfort en prison...

... Ses premiers mots furent les sui-
vants :

... « Mon ami, je suis revenu à moi-même,
aujourd'hui, je comprends l'horreur de mon
action. Ce qu'on ' pourrait excuser chez un
homme surprenant sa femme en flagrant délit
d'adultère, ob ne ne le pardonne pas à l'homme
tuant sa maîtresse qui le trompe. Et pour-
tant je ne distingue pas la différence !... Mais
le code n'a pas tenu compte de l'amour ! II
n'a voulu se préoccuper que de l'honneur du
nom, du respect des liens conjugaux!... »

... Je laissai parler mon malheureux ami,
sentant bien que ça le soulageait d'aceuser,
en quelque sorte, la société complice, en son
esprit, du malheur l'accablant...

... « Enfin, reprit-il, dans toute mauvaise
action il faut voir le bon eôté. Je me déses-
pérais de ne pouvoir donner mon nom à mon
fils... j'en suis heureux aujourd'hui, car, aux
yeux cle tous,ne va-t-il pas être bientôt désho-
noré!... Quanta ma fortune, j'ai prismes
précautions.

...A mon arrivée, comptant me battre avec
le misérable qui a fuit mon malheur, j'avais
déposé tous mes titres de propriété chez un
notaire, dans une 'enveloppé qui porte son
nom... Cette éuveïoppe y est' toujours.., Tu
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peux aller l'y reprendre... Je ne te fais pas
l'injure de te demander ma contre-lettre..'.
D'ailleurs, qu'en ferai»-je !,.. La justice la sai-
sirait..., ma famille interviendrait... et, ma
fortune irait à d'autres qu'à mon fils... La
seule garantie que je veuille; la meilleure de
toutes, c'est ta loyauté, ton amitié !...»

— Je me rendis chez le notaire où je pris
possession de cette précieuse enveloppe,..

...J'espérais la lui rendre, le procès ter-
miné; je ne doutais pas, en effet, qu'il nc fut
acquitté..,

...Hélas! je ne connaissais pas son carac-
tère de fer.*. Son avocat avait la partie belle.
Il pouvait raconter la vie de Robert, son
amour des grandes entreprises, les services .
rendus par lui à l'industrie, et, le plaçant très
haut, démontrer aisément que cet homme,
riche à millions, estimé, presque universelle-
ment connu, était lui-même une victime !,..

...Et puis, il avait son fils !...

... Le défenseur comptait sur l'enfant pour
attendrir les jurés. Mais Robert défendit à
l'avocat de prononcer le nom de l'enfant.

... « Il doit être en dehors de toute cette
affaire 1 dit-il, péremptoirement».,.

... De même Montfort ne voulut pas qu'on
appelât l'attention de ses juges sur sa for-
tune...

... « Cette fortune, avait-il déclaré, je l'ai
remise entre les mains d'un ami; elle est
maintenant à mon fils, et j'entends que. la jus-
tice ignore mon dernier acte, pour q- "aucune
revendications de la part de ma" famille', ne
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puisse être faite... Je ne veux non plus que
l'administration ait à intervenir dans la sur-
veillance de mon bien, pendant le temps que
j'accomplirai ma peine... Comme mes précau-
tions ont été bien prises, on ignorera même
que j'ai un fils... »

... Robert de Montfort fut envoyé au ba-
gne !...

M. de Mazeray s'arrêta, visiblement lan-
gue, impressionné douloureusement.

— Mais, s'écria Alice, il est mort, ce R°' .
bert de Montfort'!.,.

— Robert est si peu mort, répondit Gaston,
qu'en ce moment, il est en roule pour Paris..;-

J'ai reçu une lctttre de lui... elle ne le prf :
cède que de peu de temps... ainsi donc, J® ;
vais avoir bientôt, à lui rendre son fils et s»
fortune... '

— Son fils 1... Vous savez où est so ,
fils ?... Vous ne m'avez rien dit à son égar * .
en votre récit... , ja

— En effet.., je voulais vous ménager
surprise... /0

— Quelle surprise mm^*
— Le fils de Robert de Montfort se »0Bj|r -c

Georges... -te/
— Georges!... «-! W/#-'
— Et... vous le voyez tons les jours Mf^rV
— Georges !... qui porte votre nom, «=*

vûls de Robert I... „««arence
— De même que la fortune, en appar*

mienne, est ia sienne.!.... -u» rHHir"6

Alice M cramponna à Se^-WLg «4 *
jtoiat'se laissa choir, tant lemotoon


